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Paroles libérées
Leur profond mal-
être n’a jamais eu le 
retentissement médiatique 
d’une vague de suicides à 
France Télécom ou Renault. 
Et pourtant, dans le monde 
agricole, la déferlante tue 
de manière insidieuse. 
Un homme tous les deux 
jours. Presqu’autant que 
le cancer et l’accident 
vasculaire cérébral, 
premières causes de 
mortalité de la profession.
Dans un cercle rompu aux 
règles du non-dit et du 
repli sur soi, parler de ses 
maux relève de l’utopie. 
Parce que dans ce cercle-là, 
le paysan est souvent le 
patron et l’employé, le 
laborieux et le père de 
famille. Les problèmes 
de l’un rejaillissent 
immanquablement sur le 
bien-être de l’autre. 
Comment résister lorsque 
la pression est à la fois aux 
portes de l’étable et de 
la chambre à coucher, au 
cul de la vache et au nez 
du banquier ? Répondre à 
cette question ne peut se 
faire qu’en vivant au cœur 
de la spirale. Peut-être 
la solution, si solution il 
y a, se situe-t-elle tout à 
côté. Dans la libération de 
la parole. Et l’implication 
soutenue des conjointes. 
Aux dernières nouvelles, 
la chape de l’omerta 
serait prête à se soulever, 
les épouses, mères 
ou sœurs enclines à 
participer de plus en plus 
activement aux réunions 
« thérapeutiques » sur la 
condition d’agriculteur. Si 
eux ne veulent mot dire, 
peut-être elles arriveront-
elles à agir. Pour faire en 
sorte qu’il ne soit plus 
jamais… trop tard ! 

Nicolas Boursier
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Selon une étude de 
l’Institut national de 
veille sanitaire (INVS), un 
agriculteur se suicide tous 
les deux jours en France. 
Une étude qui fait réagir 
jusque dans la Vienne, 
où personne ne nie la 
réalité du problème. 

Son documentaire entre en 
résonance immédiate avec 
l’actualité. Depuis un an et 

demi, Edouard Bergeon sillonne 
les routes de France et d’Europe 
avec « Les fils de la terre », un 
témoignage coup de poing sur le 
malaise profond dans nos cam-
pagnes. Et, depuis un an et demi, 
le réalisateur poitevin répète à 
qui veut l’entendre que, chaque 
année, entre quatre cents et huit 
cents exploitants se donnent la 
mort. Dans un quasi-anonymat. 

La première étude nationale 
consacrée à la « surveillance de 
la mortalité par suicide des agri-
culteurs exploitants » lui donne 
en partie raison.  

La spirale infernale
Dévoilée la semaine dernière, 
l’enquête recense presque un 
suicide tous les deux jours dans 
la profession. Cinq cents au total, 
entre 2007 et 2009. Un chiffre 
qui n’étonne guère le président 
de la Chambre d’agriculture de 
la Vienne. « On connaît tous un 
voisin ou un proche qui a été 
confronté à ça… », lâche Domi-
nique Marchand. Le patron de la 
FNSEA Vienne ne met pas cette 
surmortalité -la plus élevée de 
toutes les catégories sociales- sur 
le compte exclusif de l’isolement. 
« La dureté du métier et, plus 
encore, les difficultés financières 
que nous rencontrons amènent 

certains à envisager le pire. »
Les éleveurs et producteurs de 
lait figurent en tête des « vic-
times ». Ils paient un lourd tribut 
à l’effondrement des cours de-
puis plusieurs années. « Depuis 
2009 et la crise du lait, on en 
parle beaucoup », relève Jacques 
Pasquier. Mais le porte-parole 
de la Confédération paysanne 
Vienne met l’accent sur un fac-
teur aggravant de cette spirale 
infernale. « Quand vous avez 
des difficultés financières, que 
vous hypothéquez vos biens, la 
vie personnelle en prend forcé-
ment un coup. Les répercussions 
sont souvent dramatiques. Car 
être agriculteur, c’est un projet 
de vie. » Certains quittent le 
métier « à temps », d’autres 
s’endettent « pour toujours ».
La réalité est aussi crue que cela. 
Et personne ne cherche à se 
voiler la face, même si le tabou 

reste une tendance forte dans un 
monde de taiseux. Depuis 2010, 
la Mutualité sociale agricole 
tente d’endiguer les phéno-
mènes de stress et de mal-être 
de ses ressortissants, grâce à des 
réunions collectives animées par 
des psychologues. « Et à notre 
grand étonnement, les gens se 
déplacent, surtout les femmes 
d’ailleurs », remarque Grégoire 
Augeron, vice-président de la 
MSA. Des formations en sophro-
logie devraient voir le jour dans 
le Loudunais, tandis que… SOS 
Amitiés se tient à la disposition 
des agriculteurs. L’agriculteur 
du Nord-Vienne est persuadé 
que « parler de ses problèmes, 
c’est déjà les résoudre ».  Une 
opportunité que Christian Ber-
geon n’a pas eue. Il s’est suicidé 
le 29 mars 1999, en ingérant des 
pesticides. Depuis, son fils se bat 
pour éveiller les consciences. 

Selon l’INVS, un agriculteur se suicide 
tous les deux jours en France. 

Suicide des agriculteurs : 
des mots sur les maux

s o c i é t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Deuxième volet de notre 
série sur les vieilles 
familles poitevines. 
Comme son père avant 
lui, Patrick Bertrand 
s’emploie à maintenir 
une véritable « cohésion 
d’équipe » parmi ses 
trois fils, qui détiennent, 
avec leurs épouses, les 
principaux postes de 
la maison du macaron, 
Rannou-Métivier.

LLe grand-père de Yann, Lio-
nel et Fabrice Bertrand, les 
dirigeants actuels de Rannou-

Métivier, est venu tous les jours, 
jusqu’à son dernier souffle, au 
magasin de Montmorillon pour 
compter la caisse, estimer les 

besoins du lendemain et fermer 
la grille. Pierre Bertrand offrait, 
chaque semaine, l’apéritif à 
l’équipe de vendeuses qui accep-
tait de travailler le dimanche. 
Preuve de l’ancrage familial de 
cette petite entreprise, née en 
1920 de l’union de Fernand Ran-
nou et de Madeleine Métivier.
En 1944, Pierre épouse l’entre-
prise en même temps qu’Hélène, 
la fille unique des Rannou-Méti-
vier. La succession est assurée. 
Côté Bertrand, on ne sait faire 
que des garçons. Lorsqu’il le sent 
prêt, Pierre demande à son fils 
Patrick de reprendre l’entreprise. 
Primes réticences. « J’imaginais 
mon avenir en mer ou en mu-
sique. Finalement, j’ai sûrement 
plus profité de ces deux pas-
sions en n’en faisant pas mon 

métier », confie le fondateur de 
l’association « Figaro Si, Figaro 
La », qui promeut l’opéra dans la 
Vienne depuis quinze ans.

Recette magique
En 1969, pourtant, il se décide 
à apprendre l’art du chocolat. 
Direction « La Coba », une 
célèbre école suisse. De l’autre 
coté des Alpes, il termine sa for-
mation chez son mentor Philippe 
Témoins. Une grande amitié naît 
de cette rencontre. L’héritage, 
lui, est assuré. 
Aujourd’hui encore, seuls les 
trois fils de Patrick connaissent 
la composition exacte des maca-
rons de Montmorillon.La légende 
veut que leurs épouses, qui 
détiennent pourtant des postes 
essentiels dans l’entreprise, 

ignorent tout de la fameuse  
« recette magique ».
Pour beaucoup, travailler avec 
sa compagne ou son compa-
gnon parraît impossible. Chez 
Rannou-Métivier, c’est naturel 
depuis un siècle ! « Yann, Lionel 
et Fabrice ont fait le choix, l’un 
après l’autre, de revenir dans 
l’entreprise, alors qu’ils avaient 
de belles carrières devant eux, 
souligne fièrement Patrick Ber-
trand. Je crois dans le rôle du 
chef de famille. Je leur ai appris 
le respect, comme mon père me 
l’avait enseigné. L’équilibre de 
Rannou-Métivier vient de là. » En 
mars, Patrick aura huit petits-en-
fants. Qui, parmi eux, reprendra 
l’affaire familiale ? 

A lire sur 7apoitiers.fr :  
Rannou-Métivier s’agrandit.

Estampillés macaron
p o r t r a i t  d e  f a m i l l e s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr2/9
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Patrick Bertrand (en médaillon) croit au rôle de chef  
de famille vis-à-vis de ses fils, Fabrice, Lionel et Yann.

1899
Mariage de Marie Bugeaud, 
arrière-grand-mère de 
Yann, Lionel et Fabrice, avec 
Auguste Métivier. Depuis 
plusieurs années déjà, Marie 
confectionne des macarons 
vendus dans la boutique 
des sœurs Chartier, place du 
Marché, à Montmorillon.

1920
Madeleine Métivier, fille de 
Marie et Auguste, épouse 
Fernand Rannou et reprend 
l’affaire pour créer l’enseigne 
Rannou-Métivier.

1944
Mariage d’Hélène Rannou 
et de Pierre Bertrand le 6 
décembre. Arrivée des Ber-
trand dans l’entreprise.

1949
Naissance de Patrick.

1971 - 1976 - 1979
Naissance de Yann, Lionel,
Fabrice.
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Alors que le secret se 
lève peu à peu sur la 
configuration du futur 
pôle commercial, les 
murs de l’ex-Printemps 
résonnent d’une 
nouvelle ambition : 
que les vingt-et-un 
logements prévus aux 
2e, 3e et 4e étages du 
complexe trouvent 
des acquéreurs…

En ce jour de bise, les 
ouvriers s’affairent à l’abri. 
Au -1. Là-même où, d’ici 

un an et demi, poussera la pre-
mière des deux strates de par-
kings souterrains du désormais 
ex-Printemps.
Dans l’ensemble du bâtiment, 
les travaux de désamiantage 
vont grand train. « A terme, ce 

sont cinquante et une places de 
parking qui seront aménagés en 
sous-sol. » 
L’homme qui parle connaît par-
faitement les lieux. Depuis la 
fin septembre, l’agence Bruno 
Paquet Immobilier est le man-
dataire exclusif des propriétaires 
du site pour la commercialisa-
tion desdits parkings, des celliers 
et, surtout, des vingt-et-un loge-
ments appelés à naître aux trois 
étages supérieurs. 

De 79 à 163m2

Vingt-et-un ou dix-neuf, comme il 
en était précédemment question ? 
« Sur ce sujet, rien n’est acquis, 
tranche Bruno Paquet. Nous en-
visagions de créer deux lots de 
bureaux au deuxième, le dernier 
projet en date les a supprimés. 
Mais ce n’est pas définitif. S’il y 
a de la demande… »

Quel qu’en soit le nombre, ces 
logements, qu’on se le dise, 
afficheront un grand standing, 
avec des premiers prix au m2 

affichés à 3300€. « C’est un seuil 
en-deça duquel on ne pouvait 
pas aller, pour un immeuble 
aussi bien situé, explique Bruno 
Paquet. Quand vous verrez le 
produit fini, vous serez ébahis. 
Le pari des architectes du bâti-
ment, c’est d’intégrer de grands 
volumes et d’immenses baies 
vitrées de conception contempo-
raine dans un secteur historique-
ment sauvegardé. Je peux vous 
assurer que cela ne déparera 
pas dans le décor. » 
Si vous aspirez à vivre à l’unisson 
du centre-ville, sachez que le 
plus petit « spécimen » proposé 
est un T3 de 79 m2. Et le joyau du 
cheptel, un superbe T7 de 163 m2, 
disposant de 200 m2 de terrasse, 

vendu… 800 000€, hors parking 
et frais d’actes notariés. A ce 
prix-là, vous pourrez siroter votre 
apéritif ou profiter du soleil, en 
toisant tout Poitiers, sans quitter 
votre chaise longue. 
Cinq grands appartements se par-
tageront ainsi le dernier étage. 
Ils disposeront non seulement 
de larges balcons périphériques, 
mais aussi d’un accès privatif 
à l’immense terrasse du toit, 
découpée en cinq « portions » 
individuelles.
A ce jour, trois de ces cinq  
« palaces » ont été réservés. Si 
vous rêvez de manger le nez sur 
l’hôtel de ville, à l’écoute d’un 
concert ou du doux bruit des 
pas de la rue, c’est le moment 
d’appeler votre banquier…

Contacts : Bruno Paquet  
Immobilier au 05 49 46 93 99.

Le complexe multi-commerces et multi-logements proposera 
de grandes baies vitrées donnant sur la place Leclerc.

Qui veut un logement au Printemps ?
u r b a n i s m e  Nicolas Boursier  -  nboursier@7apoitiers.fr

TRAVAUX
Livraison globale 
en avril 2015
Après l’importante phase de 
désamiantage, qui devrait 
courir jusqu’au mois de 
décembre, les travaux d’amé-
nagement des futurs loge-
ments et bureaux (?) et des 
deux étages de commerces 
(aux 0 et 1) commence-
ront en janvier. L’ouverture 
desdites enseignes, dont les 
noms doivent être dévoilés 
dans les prochains jours 
(H&M est toujours fortement 
pressenti), et la livraison des 
logements sont program-
mées pour avril 2015.

POINT CHAUD

Le pharmacien ne 
veut pas partir
Le troisième permis de 
construire, déposé le 7 août et 
validé le 4 octobre, ne men-
tionne plus l’emplacement 
actuel de la pharmacie. « ça 
m’a choqué, assure le gérant 
de l’officine, Alain Lucet. En 
juin, on m’avait proposé 
d’aller près du musée de 
Chièvres. J’avais refusé, car la 
visibilité était beaucoup moins 
bonne. » Seul le tout premier 
projet, élaboré en mars 2012, 
trouve grâce à ses yeux. Les 
plans maintenaient la surface 
de vente, l’appartement 
«indispensable durant les 
gardes», et les deux sous-sols 
«nécessaires pour entreposer 
ses stocks» et contenir une 
immense machine italienne 
délivrant automatiquement 
les boîtes de médicaments. Il 
possède un courrier de Virgil, 
lui assurant que la pharmacie 
sera conservée quoi qu’il 
arrive. Les négociations finan-
cières sont loin d’avoir abouti. 
Plus d’infos sur 7apoitiers.fr.

7 ICI

Crédit photo : Cabinet Lion.
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EELV s’indigne 
sur les Roms
Les élus d’Europe Ecologie-
Les Verts s’indignent de la 
situation des Roms à Poitiers 
et demandent l’application de 
la circulaire Valls-Duflot du 29 
août 2012. Selon Mad Joubert, 
les familles Roms donnent 
des signes d’intégration, 
notamment avec la scolarisa-
tion d’une dizaine d’enfants 
du plateau des Glières. « Ces 
familles donnent des gages, 
à la préfecture de trouver des 
solutions d’hébergement », 
estime l’élue. 

Islamophobie
Une banderole 
sur la mosquée
Des fidèles musulmans ont 
découvert, vendredi matin, 
une banderole islamophobe 
accrochée aux fenêtres de 
la mosquée de Poitiers. On 
pouvait y lire cette inscription 
peinte en rouge : « Islam 
dehors ». Les responsables 
ne sont pas encore identifiés. 
Il y a près d’un an, l’édifice 
religieux avait été occupé 
par des militants du groupe 
d’extrême-droite « Génération 
identitaire ».

Commerce

Le «Rez de Chaussée» 
ouvert le lundi
Une malencontreuse erreur 
s’est glissée dans la publi-
informaton parue la semaine 
dernière (en page 2) sur le 
« Rez de Chaussée », place 
Notre-Dame. L’établissement 
est bien ouvert le lundi, de 9h 
à 22h. Son jour de fermeture 
est le dimanche. Dont acte.

du mercredi 16 au mardi 22 octobre 20137apoitiers.fr        N°188
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Quarante-cinq 
techniciens, soixante-
dix caméras, trois 
kilomètres de câbles... 
Une équipe de tournage 
a investi, pour le compte 
de TF1, les urgences 
du CHU de Poitiers 
pendant deux semaines, 
jour et nuit. Gros plan 
sur un événement 
qui n’a pas laissé le 
personnel indifférent.

Lorsqu’on lui en a soumis 
l’idée, Amélie Bourreau a 
émis quelques doutes sur le 

déroulement des « opérations ». 
Soixante-dix caméras installées 
durant quinze jours dans les 
couloirs et les box, des micros 
branchés 24h/24... La chef des 
urgences pédiatriques du CHU 
redoutait le risque d’entrave au 
secret médical. Sans oublier le 
petit côté « big brother », tant 
critiqué dans les émissions de 
télé-réalité. « J’ai vite compris 
que seule notre profession 
serait épiée, pas notre vie. Dans 
l’action, on oubliait totalement 
la caméra. »
Jusqu’à aujourd’hui, les urgences 
adultes et enfants de Poitiers 
étaient placées sous l’oeil de 
l’agence Presse&Co, filiale de 
la société de production Shine 
France, à l’origine de The Voice 
ou Master Chef. L’objectif ? 
Préparer une série de documen-
taires intitulée « 24 heures aux 
urgences » pour TF1. « Nous 
avons pris le temps de nous 
immerger afin de mettre tous 
les métiers en lumière », assure 
Frédérick Lacroix, représentant 
de l’agence parisienne qui a 
mobilisé pas moins de quarante-
cinq techniciens sur le coup.
« Avant l’arrivée des équipes 

de tournage, les locaux ont été 
nettoyés de fond en comble. On 
a passé une couche de peinture 
sur les portes et caché les trous 
sur les murs avec des tableaux », 
rapporte un agent hospitalier.  
« Un journaliste a pointé sa 
caméra à quinze centimètres du 
visage. Ce n’était pas gênant, 
mais impressionnant », se 
souvient une infirmière. Quatre 
équipes suivaient les inter-
ventions extérieures du Samu 
jusqu’au retour aux urgences.
Des bruits de couloir annonçaient 

la mobilisation de renforts du-
rant ces quinze jours fatidiques. 
« Je peux vous le dire : pas une 
ligne de planning n’a été rajou-
tée », rétorque Martine Imbert, 
coordinatrice générale des soins. 
Les syndicats confirment.

diffusion début 2014 
Près du car-régie installé à l’ar-
rière du bâtiment, un médecin 
profite de sa pause pour fumer 
une cigarette en buvant un café. 
Il assure avoir oublié les caméras 
et le micro qu’il porte à la blouse 

depuis une semaine : « Ce film 
aura le mérite d’expliquer 
pourquoi les patients attendent 
parfois longtemps. » Jean-Yves 
Lardeur, le patron des urgences 
adultes avoue avoir eu des 
moments difficiles : « On n’est 
pas insensible aux malheurs 
des gens. Lorsqu’on était mal 
à l’aise, on pouvait couper. » 
Le personnel pourra voir le pre-
mier épisode, avant diffusion, 
au terme du processus... dans 
quatre mois. Pour les autres, ce 
sera la surprise.

Les 70 caméras (ici, en haut de l’image) 
se sont faites discrètes.

Les urgences à la Une

m é d i a s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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La liste d’union UMP-UDI 
pour les prochaines 
Municipales de Poitiers a 
fait long feu. Eric Duboc a 
annoncé son intention de 
maintenir sa candidature.

Le feuilleton durait depuis plu-
sieurs mois et a pris fin dans 
la confusion la plus totale, 

tard dans la soirée de vendredi. 
Eric Duboc ne portera pas les 
couleurs de l’Union des démo-
crates et indépendants (UDI) lors 
des prochaines Municipales de 
Poitiers. L’ex-député de la Vienne 
a d’abord feint l’étonnement 
-« je ne suis pas au courant du 
communiqué d’Olivier Chartier »-, 
avant de se rendre à l’évidence. 
Son parti l’a bel et bien sacrifié sur 
l’autel de contingences politiques 
nationales, notamment liées au 
score supposé élevé du Front 
national.
En réalité, l’ex-proche de Raf-
farin savait dès le matin qu’il 
n’aurait pas l’investiture UDI. 
Jérôme Neveux l’avait informé 
de la décision prise en haut 

lieu. « J’ai eu Jean-Louis Borloo 
plusieurs fois au téléphone, qui 
a jugé plus utile que Jacqueline 
Daigre porte une liste d’union », 
commente le président de l’UDI 
86. Sur ce dossier, la main pas si 
invisible de « JPR » a fait pencher 
la balance en faveur de Jacque-
line Daigre. Laquelle souhaite  
« ouvrir sa liste » aux proches 
d’Eric Duboc et à lui-même. Une 
main tendue que Duboc a sèche-
ment refusée. 
« Je serai bien candidat en mars 
prochain », confirme-t-il. Sans 
étiquette, s’entend. Les appels 
à l’union -y compris dans son 
propre camp- n’auront donc eu 
aucun effet sur sa détermination 
à maintenir une candidature. 
Plusieurs de ses colistiers ont 
d’ores et déjà annoncé qu’ils le 
suivraient dans cette nouvelle 
bataille des Municipales. Reste 
que cette dissension à droite, 
la deuxième consécutive après 
2008, avec deux listes Modem 
et UMP sur la ligne de départ, 
augure mal de l’issue du scrutin 
de mars 2014.  

Eric Duboc maintient sa candidature, Jacqueline Daigre se félicite 
de l’union derrière son nom. La droite part divisée à Poitiers. 

La droite 
en désordre à Poitiers 

c a r n e t  d e  c a m p a g n e

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

7 ICI
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Les 70 caméras (ici, en haut de l’image) 
se sont faites discrètes.

A Buxerolles, Gérald Blanchard a officiellement lancé sa cam-
pagne. Le candidat le répète à l’envi : il n’est ni de gauche, ni 
de droite, mais ne cache pas sa sensibilité centre-droit. A 37 
ans, il promet de « nouvelles méthodes de démocratie ». car 
il n’apprécie guère que l’opposition ait été « volontairement 
écartée » du comité de suivi sur les activités périscolaires liées 
à la réforme Peillon. Il fustige également « l’inaction regret-
table des élus actuels de la majorité qui pourrait conduire un 
jour au développement de ghettos ». Nous donnerons évi-
demment la parole au maire sortant Jean-Louis Chardonneau, 
ainsi qu’aux autres candidats, dans un prochain numéro. 

Buxerolles : Blanchard en campagne
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La réforme des rythmes 
scolaires impacte 
aussi les associations 
sportives. Dans la 
Vienne, huit postes 
d’éducateurs ont vu le 
jour depuis cet été. Le 
Comité départemental 
olympique et sportif 
voudrait faire plus.

Et si la réforme des rythmes 
scolaires, largement décriée, 
avait des effets bénéfiques 

inattendus ? L’air de rien, la me-
sure voulue par Vincent Peillon a 
engendré, dans le département, 
la création de huit nouveaux 
postes d’éducateurs sportifs.  
« L’USC Karaté de Chauvi-
gny ou le Club gymnique de 
Saint-Julien-l’Ars sont déjà 
montés dans le wagon. Le 
hand de Biard a, lui, signé un 
premier contrat d’avenir », 
illustre Patrick Girard, président 
du Comité départemental olym-
pique et sportif (Cdos). 
La semaine de quatre jours et 
demi signifie, en effet, davantage 
de temps libre pour les élèves en 
fin de journée. D’où le recours à 
l’initiation au sport. Reste au 
milieu associatif à s’adapter à 
cette nouvelle donne, synonyme 
de besoins en personnels. C’est ce 
que souhaite le Cdos, qui entend 
accompagner le mouvement 
sportif vers une professionnalisa-
tion plus marquée. À l’image du 

Creps, les structures de formation 
ne manquent pas dans le dépar-
tement. Pour les différents clubs 
poitevins, ne reste « plus » qu’à 
dénicher des éducateurs multis-
ports. « Nous ne sommes pas ici 
dans le cadre d’une pratique in-
tensive, mais bien d’une initiation 
sportive », précise Patrick Girard.

Une énorme 
opportunité
L’investissement demandé aux 
clubs nécessite des moyens 
humains, mais aussi une exper-
tise du contexte législatif. C’est 
à ce niveau que le Cdos compte 
intervenir : « Nous voulons aider 
à coordonner l’action des clubs 
les plus modestes, en les accom-
pagnant vers la professionnali-
sation. Nous les encourageons à 
combiner leurs efforts, en tres-
sant un tissu associatif encore 
plus dense », souligne le prési-
dent du Comité. 
Le Cdos aimerait même que les 
associations aient leur mot à dire 
« dans l’élaboration des calen-
driers scolaires, sur lesquels 
planchent les municipalités ». 
Car cette réforme, tout le milieu 
sportif la voit comme une oppor-
tunité de s’investir un peu plus 
encore dans l’initiation auprès 
des plus jeunes. Signe d’un 
changement d’époque, Patrick 
Girard a réussi, vendredi der-
nier, à mettre élus et présidents 
d’associations sportives autour 
d’une même table. Prometteur !

Les clubs sportifs vont devoir s’adapter s’ils veulent 
bénéficier à plein de la réforme des rythmes scolaires. 

Le sport 
s’adapte à la réforme

r y t h m e s  s c o l a i r e s 

Dany Gil – redaction@7apoitiers.fr

7 ICI
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L’Atelier d’Alix est une 
jeune entreprise de 
création d’accessoires 
de mode. Seules les 
femmes au chômage ou 
en situation financière 
délicate y travaillent. 

Alix vient de souffler la 
première bougie de son 
«  entreprise individuelle 

à vocation solidaire  ».  «  L’ate-
lier d’Alix  » est spécialisé dans 
la confection de sacs, écharpes 
et pochettes à prix réduits. 
Signe particulier, ce sont des 
femmes en situation précaire qui 
fabriquent ces accessoires. «  J’ai 
décidé de créer cette société 
pour leur venir en aide, explique 
Alix. Elles n’ont pas d’emploi, ou 
seulement à temps partiel, et 
vivent avec de petits revenus. 
Je leur propose un complément 
d’activité. » 
Monique confirme les dires de la 
chef d’entreprise. Cette retraitée 
de 63 ans touche une pension de 
820€. «  J’ai besoin d’argent  », 

lâche-t-elle. En travaillant 
quelques heures par mois pour 
« L’Atelier d’Alix », elle « arron-
dit ses fins de mois  ». «  Mine 
de rien, cela me permet de 
payer mon caddie de course 
mensuel. »
Pour le moment, la TPE emploie 
quatre personnes. L’objectif, 
à long terme, est de recruter 
davantage de femmes et de 
développer l’activité. « Une fois 
les charges, les salaires et les 
fournitures payés, nous arrivons 
tout juste à l’équilibre », détaille 
Alix. A cela s’ajoutent les dons 
reversés à différentes associa-
tions caritatives. Une «  quote-
part  » du chiffre d’affaires est 
allouée à «  Enfants et Santé  », 
qui finance la recherche sur le 
cancer des enfants.  
«  L’Atelier d’Alix, un moyen 
de faire des achats qui ont du 
sens »… Un slogan tout trouvé.  

« L’Atelier d’Alix » sera le 16 
novembre et les 7 et 8 décembre 

sur le marché de Chauvigny. 
Infos : www.atelier-alix.com  

ou 06 11 30 28 45. 

Alix emploie des femmes 
en situation précaire.

L’Atelier d’Alix, 
une entreprise solidaire

m o d e

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Politique

Véronique  
Massonneau victime  
de sexisme
Véronique Massonneau, 
députée de la Vienne 
(Europe Ecologie les Verts), 
a été interrompue lors d’une 
allocution à l’Assemblée 
nationale, mardi dernier, par 
une imitation de caquetages 
de poule venant des bancs 
de l’opposition. Il s’agissait du 
parlementaire UMP Philippe 
Le Ray. « Mais qui est-ce qui 
fait ça ? Arrêtez, je ne suis 
pas une poule ! », s’est aga-
cée Véronique Massoneau. 
La conférence des présidents 
de l’assemblée, réunie à 
la demande de Claude 
Bartolone, a sanctionné à 
l’unanimité Philippe Le Ray, 
en lui infligeant un rappel à 
l’ordre et en le privant d’un 
quart de son indemnité par-
lementaire pendant un mois, 
soit une sanction financière 
de 1 378€.

ANIMATION

La Semaine du goût 
aux Cordeliers
Le centre commercial 
des Cordeliers, à Poitiers, 
accueille, jusqu’à samedi, la 
semaine du goût. Anima-
tions et dégustations-ventes 
jalonnent cet événement, de 
10h à 19h30.  Une cuisine 
a été installée à l’entrée du 
centre, avec des animations, 
démonstrations et ateliers 
(dont certains réservés 
aux enfants), ainsi qu’une 
partie expo-vente, avec un 
comptoir d’accueil, des tables 
hautes et des tabourets, 
pour découvrir, déguster et 
acheter. Programme  
sur www.cordeliers.com

7 ICI

Un homme capable de 
soulever 300 kg sans 
broncher, ça n’existe 
pas ? Le cirque de 
Saint-Petersbourg vous 
prouvera le contraire, 
du 22 au 24 octobre 
aux Arènes. Denis 
Ilchenko, alias Hercule, 
dévoilera alors sa 
force légendaire. 

Les joueurs du PB86 n’ont qu’à 
bien se tenir. Voici, venu tout 
droit des steppes glacées 

de Russie, le géant Hercule. 
Denis Ilchenko, de son vrai nom, 
mesure 2,03m et pèse 120 kilos. 
Monsieur Muscle prouvera l’éten-
due de sa force lors d’un numéro 
du cirque de Saint-Pertersbourg, 
du 22 au 24 octobre, à Poitiers. 
L’homme proclamé le plus fort 
du monde est capable de sou-
lever un tronc d’arbre sur lequel 
sont assises six personnes  ! A 
28 ans, il est même inscrit au 
Guiness Book des records après 
qu’une camionnette a roulé sur 
son torse. 
Autre numéro spectaculaire, 
Hercule peut tirer un poids lourd 
avec ses dents. E=M6, le pro-
gramme animé par Mac Lesggy, 
s’est d’ailleurs penché sur son 
cas lors d’une émission consacrée 
à la mâchoire. Mieux, le gaillard 
a participé au show de M6,  « La 
France a un incroyable talent ». Il 

a subjugué le public en jonglant 
avec des pneus, puis en soule-
vant le jury suspendu à une barre 
de fer.
Pour conserver cette incroyable 
force, Denis Ilchenko suit un 
régime drastique, à base de 
protéines. Il ingurgite principa-
lement des œufs et de la viande 
grillée, afin de développer sa 
masse musculaire. Evidemment, 
il s’astreint à des entraîne-
ments quotidiens et enchaîne 

les pompes et les tractions. «  Il 
s’agit d’un héritage familial, 
éclaire Sébastien Azéma, chargé 
de communication du Cirque de 
Saint-Pétersbourg. Ces différents 
numéros lui ont été transmis par 
son père. » 
Les enfants devraient être 
époustouflés par cette force de 
la nature qui soulève (presque) 
des montagnes. Attention, il est 
fortement déconseillé de tenter 
de reproduire ces tours !

Mardi 22 à 14h30, 17h30 et 
20h30, mercredi 23 à 14h30, 

17h30 et 20h30, jeudi 24 à 
14h30, 17h30 et 20h30.  Rensei-

gnements :  07 60 66 31 31  
ou 05 34 56 46 08.

Denis Iichenko est capable de soulever 
jusqu’à 300kg sans grimacer. Qui dit mieux ? 

Musclor débarque aux Arènes

c i r q u e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les numéros proposés par le cirque de Saint-
Pétersbourg raviront petits et grands. Plus d’une 
dizaine d’artistes se succèderont pour vous faire 
rire ou trembler. 
Jason Peters est un dompteur de lions qui n’a pas 
froid aux yeux. Pour information, il faut compter 
jusqu’à 100kg de viande par jour pour nourrir 
ses six fauves. 

Lancés à plus de 80km/h dans une sphère de 
4m de diamètre, les trois motards de « Dioros », 
se croisent, se frôlent et tentent de s’éviter… 
Héléna exécute un numéro de Hula Hoop étour-
dissant  : les cerceaux tournent autour de son 
corps à une vitesse folle ! Ce n’est pas tout, mille 
et  un autres numéros à vous couper le souffle 
vous attendent… 

Mille et un numéros

7 à Poitiers vous fait 
gagner 20 places pour deux  

personnes pour la représenta-
tion du mardi 22 octobre, 

à 20h30. 

Pour jouer, il suffit de répondre, 
du vendredi 18 au lundi 21,

 à cette question en vous 
rendant sur notre site Internet 

www.7apoitiers.fr :

En quelle année Denis Ilchenko 
a-t-il participé à l’émission  
« La France a un incroyable 

talent » ?
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Hélène Vignal
45 ans. Attachée territoriale, titu-
laire d’une maîtrise en sociologie 
et d’un DESS en développement 
local. Auteure de littérature jeu-
nesse aux éditions du Rouergue. 
 
J’aime : écrire, voir des docu-
mentaires, prendre le petit-
déjeuner (surtout les matins 
d’été), boire du café, rire abon-
damment, lire dehors, nager 
dans l’océan Atlantique.

J’aime pas : l’attente,  le bruit, 
les maisons trop rangées, le 
stress, la colère.

Contact :  helene.alidjra@neuf.fr

On ne peut pas rater sa maison : ce jour-
là, un vélo à cornes est garé devant, sur 
la place du village de Gençay. Mais qu’on 
ne s’y trompe pas. Ce lieu n’est ni un 
parc d’attractions, ni une promenade du 
dimanche. C’est un atelier absolu, avec 
tout ce qu’il a d’intime et de « sacré ». 
On entre là comme dans le cœur d’un 
homme, les chaussures à la main et 
la voix basse. Ce jour-là, il raconte 
beaucoup, généreusement : l’organi-
sation de ses ateliers d’hiver et d’été, 
sa maison qui prend l’eau, sa porte de 
garage, son scooter... «Tiens, regarde ! 
C’est beau ça ! T’as vu ? ». Il s’extasie 
devant ses œuvres avec l’humilité d’un 
enfant. Il fait feu de tous matériaux.  
« Et ouais ?! Faut imaginer dans sa tête, 
qu’est-ce que tu crois ! ». 
Comme un père parlerait de ses milliers 
d’enfants, il sait exactement l’âge et 

l’histoire de chaque pièce qu’il a peinte 
: une planche, une omoplate de vache, 
une chaise. Sa mémoire semble in-
faillible. Il transforme les chagrins d’une 
vie en couleurs et en lumière. Pascal est 
aussi collectionneur : clés, sifflets, nou-
nours, boules à neige... Puisqu’il n’a pas 
eu d’enfance, il en aura dix mille. 
L’hiver il dessine, l’été il peint. Il sort 
une œuvre d’environ deux mètres de 
long, toile rouge décorée d’une dentelle 
argentée, il raconte qu’il a travaillé sans 
interruption pendant quatre jours et 
quatre nuits et qu’il a utilisé huit cents 
stylos. « Faut rester dans le truc, tu vois ? 
si tu t’arrêtes pour dormir, après, dans 
ta main, c’est plus pareil. » C’est de l’art 
brut, comme celui de Gaston Chaissac, 
du Facteur Cheval, de Séraphine de 
Senlis. Il le sait bien. « Un jour, ça vau-
dra du fric, » dit-il avec malice. Il n’est 

pas fou et sait reconnaître les importuns. 
Ce qui compte avant tout, c’est l’œuvre 
en cours, le travail. 
Travailler sans s’arrêter, c’est vital et, 
dans ce processus, Pascal Audin met en 
jeu tout son être. Il n’est que de le voir, 
devant vous, attraper un stylo et faire à 
main levée un dessin, en cinq minutes, 
et vous n’aurez pas trop d’une vie pour le 
contempler. Alors Noël approche. Peut-
être que si vous demandez gentiment 
à Pascal de vous vendre une œuvre, il 
acceptera. Traitez-le avec douceur et 
respect, c’est bien la moindre des choses 
pour un homme qui a reçu si peu et qui 
jette tant de lumière dans le monde. 

Hélène Vignal
(*)Rencontre avec Pascal Audin, 

artiste peintre.

« Faut imaginer dans sa tête ! »(*)
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• Les informations complètes sont disponibles sur : www.emploi86.com •

zoom

Le Marché de Léopold prend racine

- Chargé(e)s de clientèle (H/F) - Chasseneuil - Référence 14554/CG86
- Auditeur junior (H/F) - Poitiers - Référence 13648/CG86
- Tourneur / Fraiseur / Programmeur (H/F) - Châtellerault - Référence
10481/CG86, 13822/CG86, 13823/CG86 et 14344/CG86
- Technico-commercial(e) en B to B (H/F) - Référence 14985/CG86
- Familles d’accueil - Poitou-Charentes - Référence 14928/CG86
- Mécanicien(ne) Poids Lourd expérimenté(e) H/F - Poitiers - Réfé-
rence 6359/CG86

- Technico-commercial(e) agro fourniture H/F - Vienne - Référence
14777/CG86
- Assistant(e) clientèle H/F - Sud Vienne - Référence 11596/CG86
- Conseiller(ère) clientèle H/F - Vienne - Référence 12728/CG86
- Electromécanicien(ne) H/F - Thouars - Référence 14171/CG86
- Technicien(ne) contrôle & inspection H/F - Châtellerault - Référence
14226/CG86
- Poissonnier(ère) H/F - Poitiers - Référence 13889/CG86

Votre entreprise a des perspectives de recrutements ? Le Conseil général de 
la Vienne et ses partenaires vous proposent de présenter votre entreprise 
et le(s) poste(s) que vous avez à pourvoir lors du Forum Emploi 86, qui se 
déroulera le jeudi 28 novembre, de 9h à 18h, au parc des expositions de 
Poitiers. Des conférences thématiques rythmeront la journée.

LES OFFRES de la semaine

L’ACTU DE l’EMPLOI

Plus de détails sur le site 
www.emploi86.com

Fondée en 2008 par trois ex-étudiants poite-
vins, Pierre Miguet, Mickaël Rita et Benjamin 
Quiras, Le Marché de Léopold séduit de plus 
en en plus d’adeptes de produits bio à prix 
bas. L’enseigne a ouvert son premier maga-
sin en 2008 à Langon, en Gironde, avant de 
récidiver, deux ans plus tard à Eysines, près 
de Bordeaux. Depuis, deux autres points de 
vente ont vu le jour à Gond-Pontouvre, en 
Charente, puis cet été sur la zone du Grand-
Large, à Saint-Benoît. 

« Aujourd’hui, nous comptons vingt-trois 
salariés, explique Benjamin Quiras, l’un des 
trois fondateurs du Marché de Léopold. Et 
nous avons réalisé nos derniers recrutements 
grâce à l’aide de l’Espace Emploi 86. Nous re-
passerons par ce service en cas de besoin. » 
La marque s’engage à ne vendre que des 
produits bio alimentaires ou non alimen-
taires. Le tout en prise directe avec des 
producteurs locaux. « Le concept séduit les 
consommateurs, qui recherchent de l’authen-

ticité et de la proximité. » Les trois anciens 
étudiants de l’IUT GEA de Poitiers envisagent 
maintenant de commercialiser leurs produits  
(8000 références au total) par Internet. 

Plus d’infos sur le site 
www.lemarchedeleopold.com 

Adresse : 50, avenue du  
11-Novembre, 86210 Saint-Benoît. 

Le recrutement «clé en maiN   via l’équipe de l’Espace Emploi 86
Après une analyse fine de vos besoins (définition du poste, compétences souhaitées ou exigées, aptitudes du candidat recherché…), nous 
assurons la présélection des CV, la mise en place des tests personnalisés, des entretiens de motivation et vous présentons les candidats 
les plus aptes à occuper le poste.

Le Forum Emploi, c’est le 28 novembre

Pour réserver votre stand ou pour plus d’informations: emploi@cg86.fr

Chiffres clés de l’édition 2012
Plus de 150 entreprises de la Vienne au rendez-vous
435 postes pourvus
5650 visiteurs
81% de demandeurs d’emploi
9% de salariés en quête de mobilité professionnelle
7% de jeunes en fin de parcours scolaire sur le point 
d’entamer une première recherche d’emploi.
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Le centre de relation 
clients du numéro 1 de 
la réparation de vitrage 
automobile a ouvert un 
centre d’appels sur la 
Technopole en 2007. Et 
depuis, on se bouscule 
pour y travailler. 
Etonnant ? 
Pas tant que ça…

En moyenne, les conseillers 
clientèle de Carglass passent 
dix minutes par appel. Près 

de trois fois plus du temps que 
dans des centres voisins. On ne 
citera pas de nom. Le fait est 
que le numéro 1 européen de 
la réparation de vitrage automo-
bile met une pression sans doute 
moins pesante sur les épaules 

de ses collaborateurs. Installé 
depuis 2007 sur la Technopole, 
le « CRC » compte, aujourd’hui, 
entre deux cents et deux cent 
cinquante salariés. « Le nombre 
est fonction des périodes de 
l’année », précise Serge Mar-
tin, responsable des centres de 
contacts du groupe. 
Ouvert en mars 2007, le plateau 
« poitevin » de Carglass fait 
figure de vaisseau amiral, au re-
gard du centre de Courbevoie et 
de ceux des autres prestataires 
chargés de répondre aux auto-
mobilistes. 50% des appels sont 
traités ici, dans un volume ho-
raire de 6h30 à 20h. « Mais nous 
sommes joignables 24h/24 », 
s’empresse de préciser le patron 
de la branche relation clients. 
Au-delà des appels, une cin-

quantaine de salariés s’occupent 
de la gestion des contacts, via le 
site Internet de la marque. 

Les CV affluent
En termes d’emploi, Carglass 
s’attache à montrer une image 
vertueuse. « Près de 85% de 
nos collaborateurs sont en CDI, 
dont deux tiers à temps com-
plet. Quant aux CDD, ils sont 
volontairement compris entre 
six et neuf mois, avec possi-
bilité d’embauche derrière », 
poursuit Serge Martin. En 2013, 
un quart des effectifs en CDD 
s’est vu offrir une prolongation 
de contrat à durée indétermi-
née. Même sur les salaires, 
ce centre intégré veille à se 
montrer attractif. En moyenne, 
un conseiller clientèle touche 

1460€ brut par mois, avec une 
prime de présence de 100€ et 
un « bonus » pouvant s’élever 
à… 800€. « En théorie, admet 
Serge Martin. Cela signifierait 
qu’un conseiller est en tête sur 
tous les critères. Mais beaucoup 
arrivent à obtenir entre 200€ 
et 300€. »
Maintenant, Carglass reste un 
centre d’appels, soucieux de 
rentabiliser son investissement 
et d’obtenir la meilleure pro-
ductivité auprès de ses colla-
borateurs. Comme ailleurs, la 
tâche qui leur incombe néces-
site une bonne dose de concen-
tration et des nerfs d’acier. Le 
ba-ba de la relation client. Mais 
ici sans doute plus qu’ailleurs, 
les CV affluent sur la table des 
recruteurs. Tout sauf un hasard. 

économie

Le centre de relation client de Carglass 
a ouvert ses portes en mars 2007. 

À Poitiers, Carglass répond
r e l a t i o n  c l i e n t s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

RETRAITES
Le Bâtiment contre le 
«compte pénibilité»
Le projet de loi sur  les re-
traites, examiné actuellement 
à l’Assemblée nationale, 
prévoit la mise en place d’un 
compte individuel de préven-
tion de la pénibilité. Compte 
tenu des critères retenus, 
cette mesure 
devrait viser 80% des salariés 
du BTP et suscite l’inquiétude 
et l’incompréhension du 
secteur.  
« Notre profession reste très 
mobilisée en faveur de la 
pénibilité, mais elle dénonce 
un texte stigmatisant pour 
le Bâtiment et qui réduit à 
néant l’ensemble des efforts 
conduits depuis tant d’années 
pour revaloriser nos métiers 
», s’indigne Jean-Claude 
Dupraz, président de la Fédé-
ration française du bâtiment 
de la Vienne, dans un courrier 
adressé aux parlementaires 
du département. 
Pour ce dernier, cette mesure 
serait d’une «  incroyable 
complexité de mise en œuvre 
», mais aussi, et surtout, « 
très coûteuse, 
pour des entreprises 
qui se trouvent déjà en 
grande difficulté face à 
une concurrence étrangère 
déloyale ».

LOGEMENT
L’UNPI opposée 
à la loi Duflot
À l’heure où le projet de loi 
Duflot (ALUR) va faire l’objet 
d’un examen en première 
lecture au Sénat, les associa-
tions de propriétaires privées 
affiliées à l’UNPI de la Vienne 
font part de leur opposition 
au texte qui, disent-elles, 
« ne règlera pas les pro-
blèmes de logement existant 
en France mais, au contraire, 
les aggravera ». 
Ce texte, poursuivent-elles, 
« se caractérise par une très 
grande complexité, qui sera 
un puissant facteur de décou-
ragement des 
épargnants qui ont investi 
dans le parc locatif privé et 
qui, souvent, ne sont 
propriétaires que d’un ou 
deux logements ». « Or, 
ajoute-t-elle, le concours de 
ces épargnants est indispen-
sable au bon fonctionnement 
du marché locatif ». Les 
bailleurs privés demandent 
de facto au gouvernement de 
revoir sa copie.
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Les consulaires se font du mouron
Le budget de la 
Chambre de commerce 
et d’industrie de la 
Vienne devrait baisser 
de 20% en 2014. Face 
à cette situation, le 
directeur général, Yves 
Louzé, plaide pour 
mutualisation accélérée 
à l’échelle régionale. 

Les chiffres parlent d’eux-
mêmes. Dès l’année prochaine, 

la CCIV et ses cent soixante 
collaborateurs devront se priver 
d’une somme comprise entre 
1,3 et 1,4M€. Sur un budget de 
16M€, le coup de rabot paraît 
important. « L’Etat cherche à 
réaliser des économies dans 
toutes les structures publiques », 
déplore Yves Louzé, directeur 
général de la Chambre. Entre non 
remplacement des départs et  
« gestion rigoureuse des CDD », 
Yves Louzé s’attend à traverser 
une zone de turbulences. Il pèse 

donc de tout son poids pour 
qu’une « vraie stratégie régio-
nale, susceptible de mutualiser 
certains postes, se mette en 
place ». 
« Nous pouvons aller plus loin et 
envisager la mise en place d’un 
système d’information commun, 
d’un seul service comptabilité ou 
encore d’une équipe commune 
dédiée à l’international… », 
avance Yves Louzé. Jusque-là, 
les six chambres présentes en 
Poitou-Charentes -plus la CCIR- 

assument les mêmes missions. 
Des économies, il sera difficile 
d’en réaliser ailleurs, notam-
ment dans les structures où la 
CCIV est engagée, comme l’aéro-
port ou l’école de commerce.  
« On ne sort pas comme cela  
d’un syndicat mixte. » Quoi 
qu’il en soit, le directeur général 
estime que le réseau consu-
laire doit « continuer à rendre 
un service de bonne qualité » 
aux entreprises. Avec moins de 
moyens et plus d’efficacité ? 

m é d i a Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Depuis septembre, une 
nouvelle entreprise 
de mobilier urbain a 
ouvert ses portes à 
Montmorillon. Une 
entreprise unique 
au monde : elle 
façonne du mobilier 
à partir de briques 
alimentaires recyclées.

Chaque année, les Français 
jettent 83 000 tonnes de 
briques alimentaires. Face 

à ce constat, le Montmorillon-
nais Manuel Chevreuil a choisi 
d’agir, en créant, en septembre, 
Urban’Ext, petite entreprise de 
mobilier urbain. Sa particularité : 
la matière première utilisée est 
intégralement issue du recyclage 
de briques alimentaires. La pra-
tique est unique au monde ! Et la 
structure montmorillonnaise croît 
de jour en jour.
«  J’ai appris qu’une société ber-
richonne recyclait partiellement 
ces briques. Mais que faire 
des restes  de polyéthylène et 
d’aluminium ? » L’homme a son 
idée. à sa demande, le fournis-

seur met au point un granulat 
obtenu à partir du recyclage de 
ces matières. Fondu puis moulé, 
l’ensemble forme un matériau 
aussi polyvalent que le bois et 
quasi imputrescible : le polyéthy-
lène peut résister à 450 années 
d’intempéries...

Depuis septembre, Urban’Ext et 
ses trois collaborateurs tournent 
à plein régime. « À ce jour, nous 
avons reçu l’équivalent de 350 
000€ de commandes !, s’enthou-
siasme Manuel Chevreuil. Une 
trentaine de villes françaises sont 
équipées de nos produits. Même 

nos voisins européens s’inté-
ressent à nous de près. En jan-
vier, nous livrerons en Irlande. » 
Une réussite logique si l’on consi-
dère la viabilité du produit et son 
impact écologique. Les tarifs, eux, 
correspondent à du «  moyenne 
gamme » pour tout autre maté-

riau. Quant à l’offre, elle est très 
variée : tables de pique-nique ou 
de ping-pong, bancs, fontaines,  
jardinières, poubelles, plaques 
d’égout... Et même des cabanes 
pour enfants  ! «  L’intérêt de 
cette matière première, c’est 
qu’elle offre une infinité de pos-
sibilités. Nous avons encore cent 
soixante-quinze concepts dans 
les tiroirs, qui ne demandent qu’à 
être réalisés. » 
En juin, l’entreprise a reçu les 
encouragements du concours 
Créa’Vienne, avec une dotation 
de 5000€. La Région a débloqué 
une subvention de 15 000€. 
Pour autant, Manuel Chevreuil 
regrette le peu d’intérêt que lui 
porte la classe politique : « Notre 
circuit de production est 100% 
français, notre produit est écolo-
gique et, à terme, nous pourrions 
embaucher quarante personnes. 
Pourtant, aucune personnalité 
politique n’a daigné nous rendre 
visite.  » Preuve est pourtant 
faite que, dans un sud-Vienne 
industriellement sinistré, certains 
résistent vaillamment à la moro-
sité ambiante. En faisant du neuf 
avec du vieux...

Que diriez-vous d’une partie de ping-pong  
sur une table en briques recyclées ?

Des meubles en briques... de lait !

r e c y c l a g e Dany Gil - redaction@7apoitiers.fr

environnement
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Vingt-sept ans après 
sa création, le centre 
de néphrologie, 
hémodialyse et 
transplantation rénale du 
CHU de Poitiers a célébré, 
fin juin, sa millième 
greffe. L’« heureux élu 
» se nomme Jean-Marie 
Delafont. Témoignage… 

Jusqu’à cet appel du 18 juin 
2013, les chiffres n’avaient 
jamais eu de réelle impor-

tance dans la vie sans histoire de 
Jean-Marie Delafont. Depuis le 
matin de sa deuxième naissance, 
le retraité poitevin voue pourtant 
aux symboles un intérêt tout 
particulier. « J’ai été appelé un 

18 juin, j’ai été le 1000e greffé du 
CHU et je suis revenu chez moi le 
10 juillet, jour de mes quarante-
deux ans de mariage. Quand 
vous savez que l’opération que 
vous venez de subir vous a sauvé 
la vie, la symbolique est indisso-
ciable de votre bonheur. »
Trois mois après son opération, 
ce bonheur-là est intense et 
irradie tous azimuts. Vers tous ces 
médecins, infirmières, aides-soi-
gnantes des services de néphro 
et d’hémodialyse, d’urologie 
et de réanimation, « des gens 
formidables qui m’ont entendu 
et accompagné ». « Et puis, 
ajoute Jean-Marie, je ne veux pas 
oublier les personnels du pavillon 
Camille-Claudel, où j’ai suivi ma 
convalescence, et les servies 

d’autodialyse de l’Aura, qui ont 
été tellement à l’écoute de mes 
souffrances. »

LA TROISIèME 
FUT LA BONNE
La mise en lumière est faite dans 
un flot d’émotion à peine conte-
nue. La voix tremble encore à 
l’instant de remercier la famille 
du donneur décédé, auquel 
Jean-Marie doit d’être en vie.  
« On ne peut pas ne pas penser 
à eux, ne pas penser à lui, lâche 
l’ancien rugbyman. Mes reins ont 
été brûlés par une prise abusive 
d’anti-inflammatoires. J’ai fait 
cinq ans de dialyse pour me 
maintenir en état. Une véritable 
épreuve. » 
De janvier 2009, date de son 

inscription au registre national 
des receveurs, à juin dernier, il 
reçut à deux reprises un coup de 
fil. A deux reprises il s’entendit 
dire que « c’était pour demain ».  
« à deux reprises, hélas, l’inter-
vention, faute de compatibilité 
des greffons, a été annulée. »
Et puis, il y eut ce 18 juin. Cette 
attente interminable jusqu’au 
surlendemain 1h pour l’inter-
vention. Ce réveil et ces trois 
semaines d’hospitalisation. 
Depuis, Jean-Marie sourit à 
la vie, drapé de cette même 
fierté qui l’anima tout l’été.  
« Maintenant, s’exclame-t-il, je 
fais pipi comme un homme ! » 
L’extase des deuxièmes nais-
sances tient parfois à des plaisirs 
en apparence futiles.

santé

Emouvantes retrouvailles entre le Pr Guy Touchard 
et Jean-Marie Delafont, le 1000e greffé du CHU.

Le rein de la renaissance

t r a n s p l a n t a t i o n   Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Association
Les alcooliques 
anonymes 
se réunissent
Le groupe des Alcooliques 
anonymes de Poitiers pro-
pose des réunions le mardi, à 
19h, au 198, rue du Faubourg 
du Pont-Neuf à Poitiers, et le 
jeudi, à 20h30, au 6, rue du 
Doyenné, toujours à Poitiers. 
Ces réunions sont ouvertes 
le deuxième mardi et le 
quatrième jeudi du mois.

Aides-soignants
Formation 
tout public
L’Association des aides-soi-
gnants du Poitou-Charentes 
organise, le mardi 22 oc-
tobre, de 8h à 17h à la salle 
de l’Agora de Jaunay-Clan, 
une journée de formation 
ouverte à tous les publics et 
portant sur le thème de  
l’« accompagnement dans 
les soins ». Renseignements 
au 06 18 32 20 22.

Conférence
La sophrologie 
dynamique
La Maison de quartier SEVE, 
11, boulevard Saint-Just à 
Poitiers, servira de cadre, 
samedi prochain à 20h, à une 
conférence-débat organisée 
par les associations  
« Mieux vivre par la sophro-
logie »  de Saint-Benoît,  
« Mieux être en harmonie » 
de Mignaloux-Beauvoir et  
« Sophro’Attitude » de Vouil-
lé. Elle sera animée par le Dr 
Martine Dupuy, sophrologue, 
maître-praticien, docteur en 
médecine, et portera sur  
« la sophrologie dynamique : 
une méthode, un plaisir, un 
savoir-vivre à la portée de 
tous pour vivre son ordinaire 
comme l’extraordinaire ».

Débat
Interrogations 
sur la fin de vie
Dans le cadre de la Journée 
mondiale des soins palliatifs, 
et dans le contexte actuel 
du débat national sur la 
légalisation de l’aide à 
mourir, l’association poitevine 
Jalmalv (Jusqu’à la mort ac-
compagner la vie) organise, 
mercredi prochain, à 20h30 
à l’Espace Mendès-France, un 
débat tout public sur la fin 
de vie. Plus d’infos au 05 49 
46 90 71. 
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La poignée de main est virile, le regard de 
Jean-Marie embué d’admiration. L’homme 
qu’il couve de ses remerciements se 
nomme Guy Touchard, professeur de 
son état, chef du centre de néphrologie, 
hémodialyse et transplantation rénale.  
« C’est toujours agréable d’être ainsi recon-
nu pour son travail », admet le médecin. 
Dans son service, M. Delafont est certes un 
cas à part, puisque le 1000e à avoir bénéfi-
cié d’une greffe de rein. Mais l’un des très 
(trop) nombreux, aussi, à l’avoir reçu d’un 
donneur décédé. « Hélas, la proportion 

de greffes à partir de dons du vivant est 
encore faible, inférieure à 10%, regrette 
le Pr Touchard. Contrairement à certains 
pays, comme en Scandinavie, la France 
se heurte à de vraies barrières éthiques, 
religieuses, philosophiques… C’est d’autant 
plus incompréhensible que l’acte chirurgi-
cal ne présente aucun autre danger que 
le risque anesthésique commun à toutes 
les opérations. Il est en outre prouvé que 
90% des greffes réalisées à partir du vivant 
sont fonctionnelles à cinq ans. C’est un 
vrai gage de réussite sur le long terme. » 

Le manque de donneurs vivants influe, bien 
entendu, sur les délais de transplantation. 
« Ils sont de neuf mois environ en Poitou-
Charentes », affirme Guy Touchard. Alors 
pourquoi Jean-Marie Delafont a-t-il dû at-
tendre plus de quatre ans ? « Parce que les 
groupes B+, comme lui, sont les plus rares 
et les compatibilités difficiles à trouver. » 
Au niveau national, ce délai moyen est de 
13 mois pour un receveur de groupe A, 16 
pour un AB, 31 pour un O et 36 pour un B.
A la fin 2012, sept cents personnes en Poi-
tou-Charentes vivaient avec un greffon.

Osez le don du vivant
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En plein débat sur le 
mariage pour tous, une 
poignée de lycéens 
représentant leur 
bahut se sont mobilisés 
pour briser les idées 
reçues. Fruit de leur 
travail, un kit de lutte 
contre l’homophobie 
sera bientôt distribué 
dans tous les lycées. 

Ils s’appellent Axel, Morgane, 
Eléa... Ces élèves de première et 
de terminale représentent leurs 

camarades au sein du Conseil aca-
démique de vie lycéenne (CAVL). 
Dix d’entre eux (sur dix-sept au 
total) sont venus de toute la région 
pour participer, mercredi dernier, à 
un véritable séminaire de travail 
de deux jours dans le cadre en-
chanteur des Chalets de Moulière, 
à Vouneuil-sur-Vienne. Au menu : 
mise en place d’une plateforme 
virtuelle, histoire de pouvoir 
échanger, malgré la distance, et 
finalisation d’un kit de lutte contre 
l’homophobie, qui doit être diffusé 
dans tous les établissements de 
l’académie d’ici à la fin de l’année.
L’idée est venue d’une élève, 
témoin de violences sur une amie 
qui revendiquait son attirance 
pour les femmes. « Il ne fallait pas 
que cela se reproduise, raconte 

Théo. Alors, le CAVL a voulu agir, 
en créant des outils de sensibilisa-
tion avec des affiches, des témoi-
gnages audios et des méthodes 
pour monter des actions dans les 
lycées. »
« On voit tous des gens être dévi-
sagés ou se faire traiter de pédés, 
assure Aimé. On a donc imaginé 
un livret avec des conseils pour 
réagir et en parler à ses parents, 
à ses amis ou à l’infirmière 
scolaire. Il valait mieux que ça 
vienne d’autres jeunes, plutôt que 
d’adultes. »

Une vidéo sera tournée dans les 
prochaines semaines par des 
élèves du Lycée de l’image et 
du son (Lisa) d’Angoulême. Elle 
mettra en scène les situations de 
harcèlement les plus courantes. 
Les élus du CAVL ont pu s’inspirer 
du débat sur le mariage pour 
tous, qui a déchiré la France au 
printemps, pour réaliser un kit 
particulièrement d’actualité. Ce 
débat avait aussi incité le recteur, 
Jacques Moret, à créer un poste 
d’assistante sociale déléguée 
à la lutte contre l’homophobie. 

Le plus dur restera sans doute 
d’atteindre les parents. « Je 
connais une personne qui a été 
mise dehors, quand elle a confié à 
ses parents qu’elle était homo », 
se souvient Justine. « Pour cer-
tains, c’est une maladie. Mais 
c’est surtout un problème de 
génération », relève Guillaume. 
« Ce projet sera aussi valorisé 
auprès des fédérations de parents 
d’élèves », conclut Isabelle 
Goyault, délégué académique à la 
vie lycéenne. L’aventure est loin 
d’être terminée.

matière grise

Homophobie : 
la lutte commence en classe

l y c é e s Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

Les élus lycéens se mobilisent 
contre l’homophobie.

Tablettes
Le CNDP sort  
une application 
pédagogique
Les enfants et les jeux vidéo, 
c’est une grande histoire 
d’amour. Dès 5 ou 6 ans, 
ils commencent à harceler 
leurs parents pour jouer avec 
leur smartphone. Le Centre 
nationale de documentation 
pédagogique (CNDP) et les 
éditions Gallimard Jeunesse 
ont donc sorti une application 
ludique pour les initier aux 
savoirs fondamentaux. « Les 
Animaux de la jungle », 
c’est son nom, propose aux 
élèves de s’immerger dans la 
forêt luxuriante en compa-
gnie de ses habitants : 
boa émeraude, caméléon, 
jaguar, singe hurleur... Le but 
du jeu ? Retrouver les signes 
distinctifs de chaque espèce, 
écrire leur nom et tout le 
vocabulaire propre à chacun, 
quantifier l’alimentation 
nécessaire à leur bien-
être. Cette application est 
disponible sur iOS, Androïd 
et PC pour 5,49€. Le CNDP a 
élaboré un livret d’activités 
destiné aux enseignants qui 
souhaiteraient l’utiliser en 
classe. Il est téléchargeable 
gratuitement sur le site du 
centre.

Musique
Mon premier 
concert classique

Les élèves de CM1-CM2 du 
Sacré-Cœur, à Jaunay-Clan, 
ont commencé la semaine 
en musique. Dès 9h, lundi 
matin, le Quatuor Volubilis 
leur a proposé un premier 
concert classique dans le 
réfectoire. Après une brève 
découverte des instruments à 
cordes, les quatre musiciens 
ont évoqué l’art de jouer... 
ensemble. Vendredi, trois 
cents écoliers de Val Vert 
du Clain assisteront à une 
représentation du Carnaval 
des animaux, de Camille 
Saint-Saëns, à l’Agora, dans 
le cadre du festival Vox 
Musica.
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Vis ma vie de journaliste
Le 9 octobre, une 
centaine de collégiens 
et lycéens de toute la 
région se sont mis dans 
la peau d’un journaliste, 
le temps d’un reportage.

Ils ont fait comme les vrais... 
De la réunion de rédaction du 
matin au bouclage stressant 

du soir, une centaine de collé-
giens et lycéens de la région ont 
revêtu le costume de journaliste 
durant une journée. Cette opé-
ration était menée, le 9 octobre, 
par le Club de la presse de la 
Vienne, le Centre de liaison 
entre les médias et l’Education 
nationale et la Ligue de l’ensei-
gnement. L’objectif ? Sensibi-
liser les jeunes aux métiers de 
la presse, former de nouveaux 

lecteurs et peut-être créer des 
vocations. 
Parmi les participants, cinq 
jeunes filles n’ont pas hésité 
à se lever à 6h du matin pour 
venir de Mirambeau, dans le 
sud de la Charente-Maritime.  
« On a lancé un journal l’année 

dernière pour parler des événe-
ments du collège. On s’occupait 
des textes et des photos, c’était 
super », a expliqué, pleine 
d’enthousiasme, Camille. 
Leur mission du jour consistait à 
réaliser un dossier complet sur 
la fête de la science, avec l’aide 

d’un journaliste de la presse 
locale. Au programme : ren-
dez-vous avec le directeur de 
la communication de l’Espace 
Mendès-France, histoire de tout 
savoir sur la manifestation. Puis, 
interview décalée de chercheurs 
qui étudient le cerveau des 
souris pour connaître celui des 
hommes. Enfin, décryptage en 
règle de cinq idées reçues sur 
le fonctionnement du cerveau...
Dans le hall du Tap, reconverti 
en rédaction géante, l’associa-
tion «L’œil à l’écoute» avait 
déplacé un studio radio pour 
que les jeunes s’entraînent à 
poser leur voix en lançant des 
sujets.  L’ensemble des produc-
tions est visible sur le blog créé 
spécialement pour l’occasion. 
Nom de code : Un jour à Poi-
tiers.org

m é d i a Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le Tap s’est transformé 
en rédaction géante.





PB86

La réception de la 
lanterne rouge lilloise, 
ce soir à Saint-Eloi, 
doit permettre au 
PB86 d’engranger 
son troisième succès 
consécutif et de grimper 
sur le podium. Le jeu 
en vaut la chandelle. 

Joueurs et staff technique le 
répètent à l’envi, cette saison 
de Pro B s’annonce longue et 

pleine de surprises. N’empêche, 
mieux vaut d’entrée ne pas accu-
muler de retard dans la course 
aux premières places. Grâce à 
son succès à Souffelweyersheim, 
le PB a assuré et s’est rassuré sur 

sa capacité à « performer » loin 
de chez lui. Surtout, Ingram et ses 
troupes semblent s’être définiti-
vement fondus dans le moule de 
cette division, où le talent s’ex-
prime d’abord en défense. Oublié 
le basket champagne des débuts, 
le récital offensif rouennais, voire 
les désillusions porteloise et pro-
vençale. Poitiers a appris de ses 
erreurs et présente désormais un 
visage défensif qui sied mieux à 
ses ambitions. 
Le derby face à Boulazac a évi-
demment constitué un déclic 
chez certains (Fall), la perf’ en 
Alsace a confirmé le talent des 
autres (Ingram, Epkerigin). Faute 
de conserver sa place d’attaque 
la plus prolifique, le PB compte 

désormais dans ses rangs le 
meilleur marqueur de Pro B 
(Ingram, 20,4pts) et le troisième 
rebondeur (11,8pts). Bref, les 
voyants sont au vert à quelques 
heures de recevoir Lille, une 
lanterne rouge toujours vierge 
de succès. Comble de bonheur, 
Poitiers grimpera de facto sur le 
podium en cas de succès ce soir, 
car l’autre affiche de la sixième 
journée oppose Châlons-Reims à 
Boulogne, deux des membres du 
Top 3, à quatre victoires et une 
défaite. 
Tout irait dans le meilleur des 
mondes si le PB n’enchaînait pas 
son sixième match en dix-huit 
jours. Le paramètre de la fatigue 
ne peut être négligé, ni même 

celui du sentiment de supério-
rité. Certes, les Lillois d’Abdou 
N’Diaye filent tout droit vers la 
Nationale 1 à ce rythme. Certes, 
ils enchaînent claque sur claque, 
avec 85 points encaissés en 
moyenne. Mais gare à la rébel-
lion des Ville Kaunisto (14,4pts, 
12,4rbds, 22 d’évaluation), John 
Fields et autre Ivan Almeida. Sûr 
que Ruddy Nelhomme aura mis 
ses joueurs en garde contre un 
excès de confiance. Pour l’anec-
dote, Lille possède, dans ses 
rangs, le plus grand joueur de la 
division, Vincent Pourchot. L’ex-
espoir de Nancy culmine à 2,22m 
mais, jusque-là, sa taille ne fait 
pas grandir le LMBC. Pourvu que 
ça dure…

Justin Ingram est le meilleur marqueur 
de Pro B depuis vendredi dernier. 

Jamais deux sans trois

e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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équipes MJ V D

1 Châlons-Reims 5 4 1

2 Boulogne/Mer 5 4 1

3 Fos/Mer 5 4 1

4 Evreux 5 3 2

5 Poitiers 5 3 2

6 Le Portel 5 3 2

7 Saint-Quentin 5 3 2

8 Rouen 5 3 2

9 Denain 5 3 2

10 Boulazac 5 2 3

11 Aix-Maurienne 5 2 3

12 Orchies 5 2 3

13 Souffelweyersheim 5 2 3

14 Saint-Vallier 5 2 3

15 Hyères-Toulon 5 2 3

16 Nantes 5 2 3

17 Bourg-en-Bresse 5 1 4

18 Lille 5 0 5

top/ FLOP

Le Portel rebondit, 
Bourg perd encore
Le Portel a trouvé en Wen-
dell McKines un joker médi-
cal de luxe pour remplacer 
Darnell Williams. Face à Lille, 
l’ancien Rouennais a planté 
25pts, capté 5bds, provoqué 
8 fautes et capitalisé une 
évaluation de 25. 
La JL Bourg, elle, n’en finit 
plus de décevoir. Déjà mal 
embarqués après quatre 
journées, les hommes de 
Fred Sarre ont, une nouvelle 
fois, plié dans leur salle face 
à Aix-Maurienne (57-73). 
Avec bordée de sifflets à la 
fin de la déroute… 



Six jeunes de 
l’association Cap Sud 
participeront, le 25 
octobre, à un avant-
match un peu particulier. 
En échange de quelques 
heures au côté des 
bénévoles du club, ils 
repartiront avec un 
billet pour assister à 
Poitiers-Aix/Maurienne. 

« Du donnant-donnant. » La 
formule de Maud Kergoat 
résume assez bien l’esprit 

de l’opération que le PB86 et 
le centre socioculturel Cap Sud 
s’apprêtent à monter ensemble. 

La semaine prochaine, six ados 
volontaires passeront leur après-
midi à Saint-Eloi, histoire de 
donner un coup de main aux 
bénévoles qui habillent la salle 
pour le match de gala Poitiers-
Aix-Maurienne. Mise en place des 
prospectus sur les sièges, prépa-
ration des sandwiches, boissons… 
Les tâches ne manquent pas. 
« Ils seront pleinement intégrés à 

l’équipe de bénévoles », précise 
la salariée du PB86. En échange 
de leur contribution, les six ados 
se verront remettre une entrée 
pour le match du soir. Le deal 
est alléchant, surtout pour des « 
gamins », pas forcément habi-
tués à assister aux soirées basket. 
L’échange se produira plusieurs 
fois dans la saison avec, peut-
être, l’envie pour certains de se 

glisser définitivement dans la 
peau de bénévoles. 
« Il faut que ceux qui viennent 
soient motivés. Après, il existe 
plein de missions possibles, 
comme la buvette, la sécurité 
aux portes, etc. » Au-delà de ces 
échanges ponctuels, Cap-Sud re-
cevra plusieurs joueurs pros dans 
la deuxième partie de saison. 
Sans doute pendant les vacances 
de février. Au menu, il y aura bien 
évidemment des ateliers, mais 
également beaucoup d’échanges 
informels. À l’inverse, le centre 
socioculturel a prévu de se dépla-
cer jusqu’à Saint-Eloi pour assis-
ter à des entraînements, avec 
séances de dédicace en clôture. 

PB86

Du temps libre contre un billet d’entrée, c’est la formule 
imaginée par Cap Sud et le PB86. Démarrage le 25 octobre. 

Temps libre contre billet d’entrée

g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Recrue

Bengaber
en deux mots

Il fut en contact avec le PB86 
plusieurs saisons consécu-
tives, sans jamais poser ses 
valises entre Boivre et Clain. 
Cette fois, c’est chose faite, 
Lesly Bengaber joue sous le 
maillot poitevin. Sans club 
après son départ d’Antibes, 
en juin dernier, l’arrière gua-
deloupéen a fait ses premiers 
pas à Souffelweyersheim, 
vendredi dernier. « J’arrive ici 
pour aider l’équipe, pas pour 
prendre la place de qui que 
ce soit », indique-t-il avec 
humilité. Le champion de 
France 2013 de Pro B a suivi 
toute la préparation avec la 
Chorale de Roanne, avant de 
descendre à Monaco et de 
remonter à Poitiers. A 33 ans, 
Bengaber bénéficie d’une 
solide expérience, puisqu’il a 
déjà joué pour neuf clubs dif-
férents. À l’aise sur les postes 
2 et 3, il valait encore, la 
saison dernière, 5pts, 3rbds 
et 2,2pds. « Sa polyvalence 
va nous être utile », prédit 
Ruddy Nelhomme. Pour 
l’anecdote, Bengaber connaît 
bien Poitiers, sa femme y a 
suivi des études de stratégie 
financière… Son contrat se 
terminera au lendemain du 
choc face à Châlons-Reims. 

vi
te

 d
it

Le PB86 organise un camp de basket, du 21 au 23 octobre à 
Saint-Eloi. Les enfants né(e)s entre 2001 et 2003 peuvent s’ins-
crire, sachant que le nombre est limité à une quarantaine d’ap-
prentis basketteurs. Plus d’infos sur le site www.pb86.fr 

Nouveau camp d’automne
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Poitiers-Lille / mardi 15 octobre, 20h à Saint-Eloi

14. Etienne Joumard
1,85m - 18 ans

poste 1- FR

15. Anthony Fisher
1,92m - 27 ans

poste 2 - US

5. Benoît Gillet
1,90m - poste 2

27 ans

6. John Fields
2,05m - poste 5

25 ans

7. Thomas Ceci Diop
1,99m - postes 2/3

21 ans

8. Emilien Barbry
1,88m - poste 1

30 ans

9. Kevin Bichard
1,95m - poste 3

27 ans

10. Aurélien Rigaux
1,76m - poste 1

25 ans

11. Ivan Almeida
1,98m - poste 3

24 ans

12. Soriah Bangura
1,98m - poste 4

20 ans

13. Ville Kaunisto
2n05m – poste 4

31 ans

15. Vincent Pourchot
2,22m - poste 5

21 ans

16. Adrien Henocq
1,94m – poste 2

17 ans

Abdou N’Diaye
Entraîneur

Adjoint : Cédric Binauld

du mercredi 16 au mardi 22 octobre 20137apoitiers.fr        N°188

0. Lesly Bengaber
1,96m - 33 ans
postes 2/3 - FR
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La 24e édition des 
Internationaux féminins 
de tennis de la Vienne 
accueillera une 
vingtaine de joueuses 
du top 100 mondial. 
Une première. Les 64 
qualifiées s’affronteront 
du 19 au 27 octobre. 

Les hasards du calendrier 
international auront joué en 
sa faveur. Dernier tournoi de 

l’année à offrir des points pour 
le classement WTA, les Interna-
tionaux féminins de tennis de 
la Vienne, qui se dérouleront du 

19 au 27 octobre, sur les courts 
du Centre d’entraînement dépar-
temental, offriront un casting de 
haut vol. Sur les soixante-quatre 
joueuses qui composeront le 
tableau final, dix-huit comptent 
parmi les cent meilleures ten-
niswomen du monde. Une pre-
mière pour ce tournoi vieux de 
vingt-quatre ans. La roumaine 
Monica Niculescu, 44e mondiale, 
fera figure de tête de série. Elle 
viendra compléter une colonie 
étrangère forte de vingt-quatre 
autres nationalités. 
« Pour un tournoi à 100 000$ de 
dotation, avoir une telle affiche, 
c’est du jamais vu ! », se réjouit 

Jean-Paul Saurois, directeur du 
tournoi. Simple conséquence 
du calendrier ? Pas seulement, 
d’après lui : « Les gens ont peut-
être tendance à l’oublier mais, 
en termes de niveau, les IFV sont 
le plus gros événement sportif du 
Poitou-Charentes ! » À ce titre, le 
tournoi poitevin fait partie des 
quatre plus importants du pays. 

« À l’image du niveau 
français »
Pour Patrick Mura, co-directeur 
de l’événement, ces Internatio-
naux sont avant tout un révéla-
teur des futures cracks du circuit 
mondial  :  «  Sur les vingt-deux 

compétitrices directement qua-
lifiées, quatorze ont moins de 
23 ans. La plus jeune n’est pas 
majeure. Toutes ont une marge 
de progression importante. Et 
je parie qu’une majorité de ces 
filles intégrera le top 20, voire le 
top 10 mondial, dans les deux ou 
trois années à venir. » S’il n’aime 
pas trop s’essayer aux pronostics, 
Jean-Paul Saurois miserait bien 
une petite pièce sur la tenante 
du titre portoricaine, Monica Puig 
(45e). «  Ce serait la première 
fois qu’une joueuse remporte le 
tournoi deux années de suite. » 
Ce qui prouve l’homogénéité du 
niveau, selon lui. « L’Américaine 

Alison Riske (60e) sera toutefois 
à surveiller, après son très bon 
US Open », tempère-t-il.
Petit bémol, la présence réduite 
des joueuses tricolores. Seule 
Virginie Razzano (93e) accèdera 
directement au tableau final, 
après le désistement de Caroline 
Garcia (73e). «  Une situation à 
l’image du tennis féminin fran-
çais », regrette l’ancienne figure 
de proue du tournoi des Espoirs 
d’Iteuil.
Les organisateurs attendent, 
cette année encore, du monde 
dans les gradins. En 2012, la 
salle était archicomble pour la 
finale. 

SPORT

Avec 18 joueuses du top 100 mondial, cette nouvelle 
édition des IFV devrait être particulièrement relevée.

Les « gros poissons » montent au filet

t e n n i s Dany Gil - redaction@7apoitiers.fr

FIL INFOS
Basket-ball
Le PB s’impose 
à Souffelweyersheim
Après Boulazac, les hommes de 
Ruddy Nelhomme se sont offert Souf-
felweyersheim, vendredi en Alsace 
(66-62), lors de la 5e journée de cham-
pionnat. Justin Ingram a été particu-
lièrement efficace, puisqu’il a marqué 
vingt-quatre points.

Volley-ball
Le Stade en force au PUC
Dans le choc de la 4e journée d’Elite 1, 
le Stade poitevin volley beach a pris le 
meilleur, dimanche après-midi, dans 
la capitale, sur le Paris Université Club 
3-2 (27-25, 25-21, 15-25, 26-28, 17-15). 
Les Poitevins, deuxièmes à un point 
des Herbiers, accueilleront Conflans, 
cinquième, samedi prochain.

Peine perdue 
pour le CEP-Saint-Benoît
Malgré une nouvelle belle bataille 
(elles étaient menées deux manches à 
rien), les filles du CEP-Saint-Benoît ont 
chuté, samedi, dans leur salle, face à 
Argenteuil (21-25, 17-25, 25-20, 25-16, 
9-15). Toujours sans victoire au comp-
teur, les protégées de Bérenger Briteau 
pointent à la 5e place de leur poule.

Football 
Coupe de France : exploits 
pour Nouaillé et Migné
Alors que les clubs leaders du dépar-
tement, Poitiers et le SOC, sont passés 
en douceur à Saint-Jean d’Angély (2-0) 
et Echiré (2-1), l’exploit est venu des 
terrains de Nouaillé (PH), vainqueur 
(1-1, 5 tirs au but à 3) des «nationaux» 
de Thouars, et de Migné, qui a sorti 
Parthenay (2-0). Cap sur le 6e tour.

Rugby 
Poitiers trébuche encore
Le Stade poitevin a subi, dimanche 
après-midi, sa quatrième défaite en 
autant de matchs de Fédérale 2. Après 
Vierzon et Tours, c’est Suresnes qui 
est venu s’imposer à Rebeilleau d’une 
courte tête (22-18). Les hommes du 
duo Barré-Lematte tenteront de se 
relancer à Angoulême, dimanche. Les 
Mandragores, elles, ont confirmé leur 
bon début de saison en s’imposant à 
Castres (10-8).

Motoball 
Neuville l’emporte à Troyes 
Le Motoball Club Neuvillois est allé 
s’imposer à Troyes (2-0), en clôture 
du championnat. Le MBCN avait déjà 
acquis son titre de champion de France 
2013 depuis la semaine précédente et 
son succès sur Voujeaucourt.

Course à pied
1155 concurrents à Vouneuil
1155 coureurs ont bravé le froid et 
le brouillard pour venir à bout des 
Foulées de Vouneuil, dimanche matin. 
Emmanuel Prioux et Jérôme Auriault se 
sont respectivement imposés sur 10km 
et 20km, en 33’22’’ et 1h09’41’’. Du 
côté des féminines, Cynthia Rakoto-
harisoa et Malika Coutant ont fait de 
même, en 42’50’’ et 1h19’23’’.

Triathlon
Marteau au bout de son rêve
Le triathlète poitevin Sylvain Marteau 
(voir «7» n°181) a participé, hier, au 
mythique Ironman d’Hawaï, considéré 
comme le championnat du monde de 
la discipline. Et ce fidèle de Triathlé 86 
s’est bien comporté, puisqu’il a terminé 
997e de l’épreuve, dans un temps de 
10h38’21’’.

Photo : DR
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MUSIQUE 
• Jeudi 17 octobre, à 21h, 
Jardin Electrique, au Météo
• Jeudi 17 octobre, à 20h30, 
« Orage Mécanique », au 
Carré bleu, à Poitiers. 

DANSE 
• Vendredi 18 octobre, à 
20h30, « Sakalapeuch et 
Rock It Daddy », au centre 
d’animation de Beaulieu. 
• Mardi 22, à 19h30, et 
mercredi 23 octobre, 
14h30, 20h30, « The Roots », 
au Tap.  
• Mercredi 23 octobre, à 
19h15, Cours de salsa avec 
Yepadance, au Météo.

CINéMA
• Mercredi 16 octobre, à 
14h30, projection « Les 
Aventures Fantastiques »,  
au cinéma Le Dietrich. 
• Jeudi 31 octobre, à 18h30, 
apéro-film par le festival 
Henri-Langlois, à la Maison 
de la Gibauderie.

ÉVÉNEMENT
• Vendredi 18 octobre, à 
20h45, Maxime Le Forestier, 
à La Hune.

THÉÂTRE 
• Samedi 19 octobre, à 
20h30, « Grasse matinée », 
au Local de Poitiers.
• Samedi 19, à 20h30 et 
dimanche 20 octobre à 15h, 
« Nouaillé 1356, Le Secret du 
Balladin », à La Passerelle de 
Nouaillé-Maupertuis. 

EXPOSITIONS 
• Jusqu’au 25 octobre, 
peintures de Christine 
Bergeon et Mélusine 
Schamber, à la Galerie 
Rivaud.  
• Jusqu’au 11 novembre, 
« Les Couleurs de la Nature », 
à la Faculté de Sciences 
Humaines et Arts de Poitiers. 
• Jusqu’au 20 octobre, « Au 
cœur du patchwork, pour 
une conquête de la liberté », 
à la mairie de Ligugé.
• Jusqu’au 27 octobre,   
« Pégase », Peintures et 
dessins de Renée-Lise 
Reppel, à la Maison de la 
forêt de Montamisé.
• Jusqu’au 31 octobre, 
peintures de Martine 
Gabignon, à l’office de 
tourisme de Lencloître.

L’association 
Swingboxes vous 
propose de remonter 
le temps et de faire 
un saut dans les 
années 20. Swing, 
charleston, mais aussi 
électro et hip-hop… Les 
barrières vont tomber, 
ce jeudi, au Plan B. 

Mesdames, sortez vos 
robes à sequins et vos 
jupes plissées. Mes-

sieurs, arborez votre plus beau 
costume trois-pièces et tartinez 
vos cheveux de gomina. La toute 
nouvelle association «  Swing-
boxes  » vous invite à revivre 
les Années folles, ce jeudi, au 
Plan B. « Cette époque est celle 
de la prohibition aux Etats-
Unis. Les jeunes s’amusaient 
en cachette… Ils dansaient le 
swing et le charleston », raconte 
François Cornuaud, trésorier de 
l’association. 
Cette soirée n’est pas réservée 
aux nostalgiques. Loin s’en faut. 
Les organisateurs ont concocté 
un programme qui séduira 
toutes les générations. Le lyndi 
hop précèdera le hip-hop, l’élec-
tro et les rythmes jazzy. « Nous 
souhaitons combattre les idées 
reçues, affirme François. De 
nombreuses musiques et danses 
actuelles trouvent leurs racines 
dans le swing, la valse euro-
péenne ou les chorégraphies 
afro-américaines. » 

VOLTIGE ET 
MUSIQUE RéTRO
Pour dégourdir vos gambettes, 
la compagnie «  La Riflette  » 
proposera une initiation au char-
leston. Cet exercice de haute vol-
tige vous donnera le vertige… Le 
trio de jazz vocal « Trilili Ladies »  
prendra le relais. Les artistes 

revisiteron, de leurs voix douces 
et chaleureuses, les standards 

de la chanson anglophone. 
Enfin, «  Minimatic  » mettra le 

feu au dancefloor. Le son de ce 
DJ est un mélange indéfinis-
sable, «  dans lequel les instru-
ments vintage se confrontent à 
l’électro d’aujourd’hui, dans un 
clash spatio-temporel toujours 
réjouissant », dixit les organisa-
teurs. Tout ça en même temps ? 
Eh oui, ouvrez la swingbox et 
laissez-vous surprendre. 

Soirée « Swingboxes », 3,50s, au 
Plan B. Tenue rétro exigée. Une 
friperie sera ouverte pour ceux 
qui manquent d’imagination…

L’orchestre baroque international « Les 
Ambassadeurs » jouera « L’Eté et autres 
concertos virtuoses de Vivaldi », same-
di, à l’église Notre-Dame. Un florilège 
des musiques les plus ensorcelantes et 
les plus explosives du compositeur ita-
lien sera interprété. Extrait des « Quatre 
Saisons », ouverture de « La Seine en 
Fête  », concerto pour flûte à bec pic-
colo… C’est toute la Venise ensoleillée, 
carnavalesque ou mystérieuse, qui 
s’offrira à vos oreilles !
L’ensemble, dirigé par Alexis Kossenko, 
s’apprête à sortir son deuxième disque 
avec la soprano Sabine Devieilhe, 1er 

Prix lyrique aux dernières «Victoires de 
la Musique» et nouvel espoir du chant 
français.
« Les Ambassadeurs » se produisent sur 
les plus grandes scènes européennes 
mais, entre les différentes dates de leur 
tournée (Concertgebouw de Bruges, 
Opéra Royal de Versailles, Salle Gaveau 
à Paris), ils mettent un point d’honneur 
à se produire à Poitiers. A ne pas louper, 
donc. 

« Les Ambassadeurs », samedi  
19 octobre, à Notre-Dame-la- 

Grande, à Poitiers.
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7 à faire

Swingboxes, le retour aux Années folles

f e s t i v a l Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Le vintage sera à l’honneur 
de la soirée Swingboxes.

du mercredi 16 au mardi 22 octobre 20137apoitiers.fr        N°188

La soirée «  Swingboxes  » sert d’ouverture au festival  
Hip Hop & Co, qui se déroule du 17 au 26 octobre. Cette évé-
nement organisé par la Maison des Trois-Quartiers propose 
plusieurs rendez-vous au cours desquels rock’n roll, violoncelle, 
beatbox, rap, house se mêleront pour le plaisir des oreilles. Des 
conférences seront également données pour comprendre les 
origines du hip-hop et ses influences. 

Renseignements au 05 49 41 40 33 ou info@m3q.org

« Hip hop & Co » en filigrane

Photo : DR

Concert

Les Ambassadeurs à Poitiers
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techno

Les prochaines 
élections municipales et 
européennes suscitent 
un intérêt grandissant 
sur la toile. Notamment 
grâce à PoitiersPolitique, 
un blog et un compte 
Twitter de plus 
en plus consultés. 
L’initiative en revient 
à Baptiste Thelliez.  

Il est jeune -26 ans-, habite 
Buxerolles, ne revendique 
aucune appartenance poli-

tique, mais passe tout de même 
beaucoup de temps à faire vivre 
la politique sur le web. Lui, c’est 
Baptiste Thelliez, bénévole actif 
du mouvement culturel à ses  
« heures perdues ». Et résolu 
à « donner le goût de la poli-
tique aux jeunes de son âge ». 
Depuis un an, il alimente, au 
quotidien, le compte Twitter Poi-
tiersPolitique, avec des papiers 
parus dans la presse locale ou 
des micro-billets de son choix.  
« Dernièrement, j’ai couvert des 
séances du conseil municipal 
à Poitiers et Buxerolles… » Si 

son nombre de followers reste 
encore marginal (moins de cinq 
cents), PoitiersPolitique devrait 
bénéficier du frémissement de 

la campagne électorale pour 
décoller. 
« Après les Législatives de 2012, 
je me suis inspiré de LRPol, « le 

seul blog d’actualité politique à 
La Rochelle et dans sa région ». 
Le sien de blog, poitierspoli-
tique.wordpress.com, n’atteint 

pas encore les sommets de fré-
quentation. Et pour cause, Bap-
tiste Thelliez doit jongler entre 
son job de conseiller clientèle  
« voyage d’affaires » et ses acti-
vités associatives. N’empêche, 
c’est le premier à avoir recensé 
les forces en présence, sur 
Internet, de (presque) tous les 
protagonistes des prochaines 
Municipales et Européennes. 
On y découvre les profils Face-
book, comptes Twitter et sites 
Internet des candidats, déclarés 
ou pas. De quoi distinguer des 
distorsions entre poids politique 
réel et présence sur les réseaux 
sociaux. « L’élection d’Obama 
en 2008 avait montré leur 
importance. Je reste persuadé 
que, pour s’adresser aux jeunes, 
Twitter est peut-être plus effi-
cace qu’un meeting. » L’air de 
rien, le « citoyen engagé » a 
déjà reçu quelques coups de fil 
de politiques, intéressés par sa 
démarche. Signe que PoitiersPo-
litique marque des points…

À retrouver sur Twitter  
@PoitiersPolitiq et poitierspoli-

tique.wordpress.com 

Baptiste Thelliez vous fait vivre les campagnes 
des Municipales et Européennes via Twitter. 

PoitiersPolitique lance la campagne

r é s e a u x  s o c i a u x Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Josette Marteau, 
présidente des « Amis 
du Théâtre Populaire », 
est une passionnée de 
longue date. Selon elle, 
le théâtre a pour mission 
de divertir, mais surtout 
de donner à réfléchir. 

Les spectateurs chuchotent 
dans l’obscurité. Le rideau 
rouge s’écarte. Trois coups 

résonnent. Les comédiens 
apparaissent sur scène. Aucun 
lieu n’émeut davantage Josette 
Marteau que le théâtre. «  C’est 
un endroit qui fait appel à nos 
sens, explique-t-elle. On caresse 
le velours des sièges, on écoute 
des voix qui déclament un texte, 
on regarde des acteurs jouer. 
On découvre un univers, des 
histoires singulières… » 
En soixante-sept ans d’exis-
tence, la Poitevine a vu «  plu-
sieurs milliers de pièces  ». 
Difficile, dès lors, de sélectionner 
un coup de cœur…  Une chose 
est sûre, Josette n’apprécie 
guère le théâtre de boulevard, 
« du pur divertissement qui ne 
donne pas à réfléchir ». « Je pré-
fère les œuvres qui interpellent, 
qui restent dans les mémoires 
et nourrissent la curiosité. »
La présidente de l’association 
«  Les Amis du théâtre popu-
laire  » refuse cependant que 
sa passion soit qualifiée d’éli-
tiste. «  Le théâtre s’adresse à 
tous, affirme-t-elle. Il s’adresse 
au cœur avec des mots d’au-
teurs.  » Peu importe la condi-
tion sociale, il suffit de se laisser 
« bousculer ». Plus facile à dire 
qu’à faire… La passionnée en a 
bien conscience. «  Je suis moi-

même hermétique au football, 
déclare-t-elle avec malice. Je 
ne peux donc pas regretter que 
certains ne s’intéressent pas au 
théâtre. » 
Danse, peintures, musique… 
Josette énumère les autres 

arts qui permettent de «  s’éle-
ver  ». «  Je trouve dommage 
qu’aujourd’hui, la culture soit 
ringardisée. On pense à tort 
qu’on peut s’en passer. Tout un 
chacun devrait aller un peu plus 
haut, pour mieux comprendre 

le monde et ne pas se laisser 
berner. » 
Nul besoin de courir acheter la 
collection complète des œuvres 
de Molière ou de Corneille. 
« Mais ne nous satisfaisons pas 
de TF1quand même. » 

Josette Marteau a vu plusieurs 
milliers de pièces. 

La force dénonciatrice du théâtre
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

détente

Du XVIe au XXIe siècle, de La Boétie à Frédé-
ric Sonntag, les pièces présentées lors de la 
58e saison des « Amis du Théâtre Populaire  » 
questionnent sur la liberté de l’homme. «  Les 
auteurs se répondent, se disputent, nous in-
terpellent et, parfois, nous rassurent  », glisse  
Josette Marteau. 
Pour profiter de tarifs réduits, il est conseillé 
de s’abonner aux cinq spectacles de la saison. 

Le tarif adulte est de 105€, les étudiants, les 
jeunes de moins de 26 ans et les demandeurs 
d’emploi bénéficient d’une réduction à 75€. 
Enfin, les détenteurs de la carte culture paient 
50€ pour la saison entière. 

Renseignements : 05 49 88 39 50. 
atp.poitiers@wanadoo.fr ou 

amis-du-theatre-populaire-de-poitiers.fr

Une saison sous le signe de la liberté

D
ifficile
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)
Réfléchissez bien avant de parler 

avec votre conjoint. La solution pour vous ? 
Mener une vie saine, vous relaxer et dor-
mir davantage. De belles perspectives 
professionnelles. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)
Bonne entente conjugale cette 

semaine. Ne faites pas trop travailler vos 
muscles à froid. Dans le travail, évitez la 
dispersion.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Le Soleil décuplera votre charme, 
Mars votre libido et votre envie 

de séduire. Bonne forme, à condition de 
préserver votre hygiène de vie. Dans le 
travail, prenez le temps d’évaluer vos 
objectifs. 
 

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)
Faites plaisir à l’être aimé, il vous le 

rendra au centuple ! Si vous avez été fati-
gué, ou même malade, vous allez très 
rapidement récupérer. Dans votre travail, 
vous serez clairvoyant.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)
Vous serez plus sentimental qu’à 

l’accoutumée, et plus démonstratif. Si 
vous débutez un régime, pensez à boire 
beaucoup. Les projets professionnels 
doivent rester réalisables. 

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Votre charme naturel vous rendra 

très attirant et sensuel. Si vous sortez 
beaucoup, restez sobre et couchez-vous 
tôt. Votre travail vous permet de régler 
des problèmes de fond.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Profitez de ces influx planétaires 

très positifs pour vous rapprocher davan-
tage de l’être aimé. Vous devriez dis-
poser d’un tonus haut de gamme aussi 
bien physique que moral. Dans le travail, 
sachez être patient et  humble.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Beaucoup de passion et d’amour 

au sein des couples. De l’énergie et du 
tonus pour cette semaine. Dans votre 
métier, vous devrez, aujourd’hui plus que 
jamais, savoir cantonner vos ambitions 
aux limites raisonnables

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
L’ambiance conjugale est un peu 

mitigée et sulfureuse. Pour mieux cadrer 
votre tonus, vous mettre au sport serait 
une bonne idée. Vous êtes énergique 
dans le travail et prenez les bonnes déci-
sions. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Climat de tendresse et de compli-

cité dans les couples. Buvez des tisanes 
aux plantes et détendez-vous souvent. 
Vous progressez dans votre travail et ne 
baissez pas les bras.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Il faudra prendre les bonnes déci-

sions pour préserver votre couple. Votre 
santé est au beau fixe et le moral aussi. 
Dans votre travail, vous saurez voir sur le 
champ les directions à prendre.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Vous saurez prendre le temps pour 

vous ménager des moments d’intimité. 
Même si vous avez la chance de rester 
mince, évitez l’excès de sucre et d’ali-
ments salés. Dans votre métier, vous 
débordez d’idées géniales.
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7 à lire

« Et mes secrets aussi »
Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

le sujet : Line Renaud 
se raconte, sans fard ni cen-
sure. De sa vie d’enfant à sa 
vie de femme, de l’ombre à 
la lumière, vous allez décou-
vrir les grands moments qui 
ont compté pour elle.  La 
chance était au rendez-vous 
de son destin, les rencontres 
qui ont marqué sa vie et les 
moments tristes qui l’ont 
teintée de pluie. Loulou 

Gasté, Edith Piaf, Maurice Chevalier, Bourvil, 

mais aussi Hitchcock, Bob Hope, Dean Martin 
Marlon Brando, entre autres…

Notre avis : Un livre très émouvant qui 
vous apprendra bien des choses sur une grande 
vedette qui a su traverser les époques et être 
encore aujourd’hui, dans nos cœurs. Des anec-
dotes piquantes vous montreront un autre 
visage de la belle Jacqueline, alias Line Renaud. 
L’amour de sa mère et surtout de mémère, son 
arrière grand-mère qu’elle chérira jusqu’à la fin. 
L’amour l’a conduit jusqu’en haut de l’affiche, 
pour notre plus grand bonheur. 

«Et mes secrets aussi » : de Line Renaud & Bernard Stora - Robert Laffont

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

     adoptez les !

Léon
Léon a fait craquer presque tous les 
salariés et bénévoles du centre, par ses 
mimiques pour le moins extraordinaires. 
Véritable coqueluche de notre refuge, il a 
aujourd’hui besoin d’une famille aimante. 
Superbe mâle à la robe crème et au 
physique altier, Léon s’est apaisé avec le 
temps, au point de montrer une grande 
satisfaction à recevoir des visites et 
réclamer les caresses qu’il n’a pas reçues 
pendant des mois.

Rastouille 
est un très gentil croisé labrador beau-
ceron mâle âgé d’environ 2 ans. Trouvé 
à Poitiers non identifié, il y a déjà dix 
mois, il attend avec impatience qu’une 
famille aimante vienne le rencon-
trer et lui donner sa chance. C’est un 
chien dynamique, qui a besoin de se 
dépenser, qui est aussi réceptif et très 
affectueux et qui saura par consé-
quent combler ses nouveaux maîtres ! 
Rastouille est vacciné et identifié.

détente

   Œnologie 

La naissance du champagne
Mathieu Ramel est 
œnologue de formation, 
il a rejoint la société 
FWS en juin 2008 et c’est 
un expert en vieux vins 
notamment.

Voici trois cent cinquante ans 
que volent les bouchons de 
champagne. La première fois, 
ce ne fut pas au pied de la 
Montagne de Reims, mais en 
1663, dans le brouillard lon-
donien, grâce à l’imagination 
du docteur Christopher Morret, 
qui fit part de son invention 
à la Royal Society. Depuis le 
Moyen-âge, la Champagne 
produisait des vins blancs ou 
vermeils qu’elle expédiait, 
par la rivière Marne, vers 
Paris, puis par la Seine jusqu’à 
Rouen, alors port de mer, et 
l’Angleterre.
Pendant le Petit Age Glaciaire, 
dont nous sommes heureuse-

ment sortis, ces vins septen-
trionaux étaient fort acides 
: ils se conservaient donc 
assez bien, mais agaçaient 
les gencives britanniques. Les 
opulents marchands de vin de 
Londres et de Bristol eurent 
alors l’idée de les édulcorer 
avec le sucre qu’ils importaient 

de la Caraïbe et de les aroma-
tiser d’épices variées.
Ce fut aussi l’époque où 
l’Angleterre découvrit l’intérêt 
du charbon de terre à haut 
pouvoir calorifique. Grace à 
lui, ils produisirent en grande 
quantité des bouteilles de 
verre noir épais, bien plus 
résistantes que les bouteilles 
soufflées dans des fours à bois, 
vertes, minces et fragiles. Le 
liège venu d’Espagne et du 
Portugal remplaça avec avan-
tage les chevilles de bois, en-
tourées de filasse et graissées 
de suif. On s’aperçut que le 
sucre ajouté au vin entraînait 
une seconde fermentation en 
bouteille, au printemps suivant 
la vendange. Le bouchage her-
métique permit de conserver 
le gaz carbonique issu de ce 
processus. On ne parla alors 
plus de vin effervescent, mais 
de champagne !

Chaque mois, le « 7 » décrypte 
un terme économique, en 
partenariat avec le site Internet 
lafinancepourtous.com

Les contrats d’assurance complémen-
taire santé, ou « mutuelle santé », 
prennent en charge, en tout ou partie, 
la part des frais de maladie, d’accident 
et de maternité non remboursés par 
les régimes obligatoires de l’Assurance 
maladie. L’assurance complémentaire 
santé peut être souscrite par une per-
sonne, à titre individuel, auprès d’une 
société d’assurance, d’une mutuelle ou 

d’une institution de prévoyance. Les 
banques commercialisent également 
ces contrats conçus par leurs filiales 
d’assurance. La mutuelle santé est 
aussi souvent proposée dans le cadre 
de l’entreprise, par adhésion au contrat 
de groupe souscrit par l’employeur pour 
ses salariés. L’adhésion est à caractère 
obligatoire ou facultatif, selon l’accord 
d’entreprise. Il peut s’agir d’un contrat 
individuel ou d’un contrat familial 
qui couvre les membres de la famille 
(conjoint, enfants…). 
Selon le niveau de couverture du 
contrat, l’assuré est remboursé d’une 

partie du montant restant à sa charge 
après remboursement de la Sécurité 
sociale ou d’une part plus importante 
permettant de couvrir les éventuels dé-
passements d’honoraires, sans pouvoir 
être supérieure au montant réellement 
dépensé par le patient. 

L’ACS pour les 
faibles revenus
Des garanties complémentaires 
peuvent être incluses : des forfaits 
naissance ou cure thermales, des 
garanties invalidité ou des prestations 
d’assistance (garde-malade, soutien 

scolaire…). Les tarifs des complémen-
taires santé varient selon le niveau 
de garantie choisi et l’âge de l’assuré 
notamment. Les contrats sont renou-
velés tacitement chaque année et 
peuvent être résiliés selon les condi-
tions (période, préavis….) indiquées 
dans le contrat.
Pour les personnes à faibles revenus, il 
existe un dispositif d’aide à l’acquisition 
d’une assurance complémentaire santé 
(ACS), qui permet de bénéficier d’une 
réduction forfaitaire de la cotisation 
annuelle du contrat d’assurance com-
plémentaire souscrit.

     votre argent

Mutuelle ou complémentaire santé
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Une lycéenne s’éprend 
passionnément d’une 
jeune femme aux cheveux 
bleus. Une histoire d’amour 
bouleversante qui casse 
les codes du cinéma 
traditionnel. 

   
Dans la banlieue de Lille, vit Adèle. 
Une lycéenne bien dans ses bas-
kets, intelligente et grande ama-
trice de littérature. A l’heure de la 
pause-déjeuner, elle débat avec ses 
amies sur le sourire de ce beau brun 
qui la regarde du coin de l’œil. La 
jeune fille cède à la pression de ses 
camarades et finit par coucher avec 
Thomas. Mais quelque chose cloche. 
Adèle n’est pas heureuse. Cette fille 
aux cheveux bleus, croisée dans 
la rue, l’obsède. Elle est le fruit de 
rêves érotiques et d’insomnies. Avec 
l’espoir de la retrouver, Adèle traîne 
dans les bars gays. Et ce qui doit 
arriver, arrive. Adèle, adolescente 
aux joues rouges et à la bouche 

enfantine, tombe amoureuse 
d’Emma, étudiante aux Beaux-Arts, 
artiste dans l’âme et extravertie as-
sumée. Ces deux femmes que tout 
oppose vivront une histoire d’amour 
brûlante, torturée et passionnelle.
« La vie d’Adèle » est une véritable 
claque cinématographique. Pen-
dant cent quatre vingts minutes, 
l’existence d’Adèle s’égrène devant 
nos yeux. Le spectateur joue les 
voyeurs. Il assiste à son premier 
baiser, à son coup de foudre, à sa 
jouissance, mais aussi à sa dou-
leur, à ses trahisons, à ses espoirs 
déçus. Le réalisateur, Abdellatif 
Kechiche,  a le don pour filmer les 
émotions. Au plus près du visage 
des actrices, il capte l’étincelle dans 
le regard, la peine dans la crispa-
tion de la mâchoire, le désir dans 
un souffle. Et que dire des scènes 
de sexe ! Presque pornographiques, 
sans être malsaines pour autant. 
Rien n’est (dis)simulé. C’est beau, 
c’est vrai. La vie, comme on devrait 
la voir plus souvent au cinéma. 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour  
assister à l’avant-première de «16 ans ou presque », 

le samedi 9 novembre, à 14h, en présence de 
l’équipe du film, au Méga CGR Fontaine. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 15 au jeudi 17 octobre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Magnifique vie d’Adèle
Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Fontaine le comte

Comédie dramatique d’Abdellatif Kechiche avec Léa Seydoux,  
Adèle Exarchopoulos, Salim Kechiouche (3h). 

Pascale, 51 ans
« Super ! C’est un film 
plus vrai que nature. 
On est vraiment dans 
l’intimité des héroïnes. 
J’ai ressenti beaucoup 
d’émotions. Les acteurs 
sont tous très bons. Ils 
ont mérité cette Palme 
d’or à Cannes ! »

Thierry, 45 ans
« J’ai adoré ! Adèle est 
un personnage tout 
à fait exceptionnel. 
L’actrice joue parfaite-
ment, elle ne triche pas. 
On ressent toutes ses 
émotions. En revanche, 
j’ai moins aimé les 
scènes d’amour, trop 
voyeuristes. »

Elvin, 24 ans
« J’ai beaucoup aimé. 
Le regard de l’actrice 
principale est incroyable. 
Quand elle pleure, 
quand elle sourit, elle 
transmet véritablement 
ses émotions. Le film 
dure trois heures, mais 
je ne me suis pas du 
tout ennuyé. » 

Ils ont aimé... ou pas
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Maurice Douda. 39 ans. 
Dernier-né d’une famille 
d’artistes, l’enfant de 
Vouneuil-sous-Biard a 
choisi la magie pour 
donner du sens à sa vie. 
Elle est son fil à la patte.

Derrière les petites lunettes 
de ses photos officielles, 
signées Sébastien Jawo-

rowicz, percent deux billes à 
l’éclat cristallin. « En me regar-
dant, je me ferais presque peur », 
sourit-il. 
Dans l’intimité de sa maison 
biardoise, Maurice Douda pré-
sente un tout autre visage. 
Amical, presque fraternel. C’est 
ainsi qu’il s’espère, c’est ainsi 
que ses proches le connaissent. 
Ouvert et gentil. « C’est juste-
ment l’image que j’essaie de 
renvoyer, celle d’un type qui 
inspire la confiance. » L’image 
d’un presque quadra surfant 
sur la vague d’un succès long-
temps attendu, d’un adulte sage 
concrétisant peu à peu ses rêves 
de gamin. 

Le cliché qu’il tend le renvoie à 
ses souvenirs. Il n’a guère plus de 
10 ans et s’exécute en famille, 
cartes en mains, détermination 
dans le regard. « C’était mon 
premier tour. Le début d’une 
formidable passion. »
Les cinq lettres du mot « magie » 
ont posé les jalons d’une exis-
tence rectiligne. Il ne s’agissait 
donc pas d’une illusion. Elle est 
plus que jamais le fil de son 
existence et de son engagement 
à persévérer. L’aboutissement 
dont sa maman, partie trop 
tôt, serait à coup sûr fière.  
« Elle n’a, hélas, pas eu le temps 
de me voir vivre de mes tours 
de passe-passe, regrette l’an-
cien élève du collège Rabelais et 
du lycée Victor-Hugo. Mon père, 
lui, m’a tout de suite encouragé 
à suivre ma voie. Et aujourd’hui, 
je pense qu’il est heureux de ce 
que je suis devenu. »
Mais qu’est-il donc devenu, le 
Momo de Vouneuil ? « Un gars 
qui veut juste progresser pour 
avancer, assume-t-il sans hésiter. 
Vous savez, à l’entrée des loges 
de l’émission de Patrick Sébas-

tien « Le Plus grand cabaret du 
monde », il y a cette phrase 
inscrite sur un panonceau :  
« Interdit aux stars. » C’est ma 
philosophie. Je ne suis et ne 
serai jamais une star, juste un 
artiste. Et cela suffit à mon bon-
heur. »

Premier 
contrat parisien
Sur la place de Poitiers, Maurice 
s’est fait un nom, 
accumulant cette 
année les qua-
rante-trois dates 
de représenta-
tion nécessaires 
à l’obtention du 
statut d’intermit-
tent. Suffisant pour subvenir aux 
besoins de son épouse, Nelly  
-« la plus critique de mes 
fans »-, et de leurs deux 
petites filles, Emma et Eva ?  
« J’ai la chance de jongler entre 
la scène et les interventions en 
écoles, les mariages et les réu-
nions de CE, je ne me plains pas 
de cette diversité. Je souhaite 
simplement aller le plus haut 

possible. » Une étoile désormais 
accessible pour celui qui, au 
service militaire, disait vouloir 
devenir général. Il ne l’est pas 
encore, mais il prend du galon. 
Depuis sa première scène, au 
théâtre Saint-Martin de La Ro-
chelle, en 2008 et, plus encore, 
depuis son « 3e prix », catégorie 
cartomagie, aux championnats 
de France 2012, l’ex-salarié du 
Crous a creusé les sillons de 
l’asservissement. Preuve en 

sont ses treize 
spectacles, joués 
entre octobre et 
novembre, à La 
Cible, un petit 
théâtre de la 
rue de Pigalle. 
« Mon pre-

mier contrat parisien, vous 
vous rendez compte ?, 
jubile Maurice. Sur scène, c’est 
de la magie générale. Mais 
j’aimerais aussi alterner avec du 
close-up, pour être au plus près 
du public. Qui sait si, un jour, il 
n’y aura pas un producteur dans 
la salle. Je veux y croire. » 
Son spectacle de cinquante-cinq 

minutes allie prestidigitation et 
humour. Les textes de sa sœur 
aînée, poète (les deux autres 
sont artiste-sculpteur et musi-
cienne), constituent sa trame.  
« Elle dit notamment que la 
magie est « mon fil à la patte ». 
Quel plus beau résumé de ma 
vie pouvait-elle faire ? » 
Dans l’attente d’être « repéré » 
et, pourquoi pas, de marcher sur 
les traces d’un Sylvain Mirouf ou 
d’un Bernard Billis sur le petit 
écran, l’élève de Didier Laurini 
à Poitiers maintient la flamme 
de son obstination. Ses projets 
fourmillent. Ici une candidature 
au prix 2013 du « Larry d’Or », 
là une sélection en équipe de 
France de close-up pour les 
championnats d’Europe de 2014. 
« Ce serait une superbe consé-
cration, s’enthousiasme Mau-
rice. Et en 2015, il y a aura les  
« Monde ». L’apothéose ! » 
L’apothéose d’une carrière 
débutée sur le tard et souvent 
semée d’embûches. Pour le petit 
(1,70m SVP !) Poitevin si atta-
ché à ses racines, l’heure de la 
conquête a peut-être sonné. 

Créateur 
d’illusion

face à face

 Je ne suis et ne 
serai jamais une 

star, juste 
un artiste. 

par Nicolas Boursier - nboursier7apoitiers.fr
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